
        
            [image: img]
        

    















contact@nombre7.fr – 04 66 05 87 18





Imprimé
en France – Mars
2021


Dépôt
légal premier semestre 2021


Le
Code de la propriété intellectuelle interdit les copies
ou reproductions destinées à une utilisation
collective. Toute
représentation ou reproduction, intégrale ou partielle,
faite par quelque procédé que ce soit, sans le
consentement de l’éditeur est illicite et constitue une
contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et
suivants du Code pénal.


	1
	Au sein de « Radio Sky », ce Dieu est venu
	à deux reprises




	
	

	












Vous avez aimé
ce livre ?


Flashez ce code,
donnez votre avis


et partagez-le sur
www.babelio.com






















SOMMAIRE


	Préambule	9

	Au
	fil du temps	11

	CHANGEMENT
	DE TEMPS	13

	C’EST
	À TOI QUE JE CONFIE…	14

	ASPHYXIE
	D’UNE POPULATION OU D’UN PLAN NIQUÉ ?	15

	COMPLOTISME
	OU VÉRITÉ, À VOUS DE CHOISIR	16

	NETTOYAGE	17

	DILATATION	18

	INCUBATION…
	GNOSTIQUE !	19

	ÉTOURDISSEMENT	20

	BAS
	LES MASQUES !	21

	CÉRÉMONIE
	ANCESTRALE	22

	HIMALAYA	23

	CHAQUE
	JOUR	24

	À
	chacun sa Nature	25

	ANCRAGE	27

	AU
	PAYS DE L’ILLUMINATION	28

	ON
	ARRÊTE BIEN LE PROGRÈS !	29

	UN
	DERNIER RÊVE	30

	REFLET
	DE TROISIÈME DIMENSION	31

	CATHÉDRALES	32

	DANS
	UN MOMENT… DE BALLADE !	33

	PARFUMS	34

	ACCORD
	AUTOMNAL	35

	UNIQUEMENT	36

	LE
	QUATRIÈME REICH OU LA LIBÉRATION ?	37

	IL
	EST MIDI	38

	Courant
	d’Ère	39

	CRISTOS	41

	TRANSMISSION	42

	GAÏA	43

	LE
	PRINCIPE DU PHARISIEN	44

	L’ESSENCE
	DU VERSEAU	45

	SENSATION
	SOLAIRE	46

	MESSAGE
	INÉLUCTABLE	47

	APRÈS
	LE SIGNE D’EAU	48

	ESPÈCES
	EN VOIE D’APPARITION	49

	MATRICE	50

	JE
	SUIS GAÏA, VOTRE MÈRE-TERRE	51

	RESPONSABILITÉ	52

	Libération	53

	AU
	NOM DU PÈRE	55

	ALLÉLUIA	56

	POURQUOI ?	57

	TOUT
	EST JUSTE !	58

	TOUT
	EST FAIT POUR NOUS RÉVEILLER	59

	NOUVELLE
	VAGUE	61

	VOYAGE
	AU FIL DE L’EAU	62

	FAITES
	TOMBER LES VOILES !	63

	À
	FLEUR DE PEAU	64

	RECEVOIR
	L’ONCTION	65

	PETIT
	APERÇU	66

	LA
	LIBÉRATION	67

	Le
	Mal a dit	69

	SOUFFLER
	N’EST PAS JOUER !	71

	PSYCHOSE	72

	LE
	MESSAGER ALCHIMIQUE	73

	PARADOXALEMENT	74

	C’EST
	LA LUTTE	75

	TOUT
	EN DOUCEUR	76

	MUSIQUE
	MAESTRO	77

	NUL
	BESOIN !	78

	EN
	ROUTE VERS L’INFINI !	79

	DÉPASSER
	LES VÉRITÉS	80

	MÉMOIRE
	DE L’AU-DELÀ	81

	ACCUSÉS,
	LEVEZ-VOUS !	82

	Tous
	des Enfants	83

	HARMONISATION	85

	AUX
	PARENTS	86

	À
	METTRE AU JOUR	87

	LA
	RÉSONANCE DU VERBE	88

	C’EST
	FORMIDABLE LA VIE !	89

	FRISSONNEMENT
	D’UNE FORCE !	90

	LA
	VOIE DU MILIEU	91

	LES
	VIBRATIONS ATOMIQUES !	92

	UN
	AMOUR DE FLEUR	93

	À
	TREIZE JOURS DE LA SAINT-VALENTIN…	94

	MON
	TRÈS CHER AYTON	95

	CELA
	PEUT CHANGER…	96

	Mots
	d’Elles	97

	PARFUM
	D’ÉTOILE…	99

	JUSTE
	UN NOUVEAU REGARD…	100

	ÉTOILE
	MARIALE…	101

	DYADES
	OU TRIADES…	103

	À
	MES SŒURS DE LA TERRE…	104

	CHÂTEAU
	INTÉRIEUR…	105

	À
	VOS PLUMES !...	106

	ATTEINDRE
	L’ESPRIT SAINT…	107

	NOUS
	SOMMES CELA !...	108

	NOTRE
	MÈRE À TOUS…	109

	HYMNE
	À L’AMOUR…	110

	LE
	PRINCIPE DE MYRIAM…	111

	HOM	113

	SAN
	FRANCISCO, OÙ ES-TU ?…	115

	CANTIQUE
	KI-R-IS-TIQUE…	116

	LE
	CHEMIN DE COMPOSTELLE…	117

	LES
	OISEAUX…	118

	N’ALLEZ
	PAS EN FAIRE TOUTE UNE HISTOIRE !...	119

	MARIAGE
	EN GALILÉE	120

	STIGMATISATION…	121

	PIO
	ENVERS ATON…	122

	AUTO-ACCOUCHEMENT…	123

	ENTRE-TIEN
	ET MIEN…	124

	FACE
	À FACE…	125

	UNE
	SIMPLE CORRECTION…	126

	En
	faim	127

	ALIMENTATION	129

	IL
	ÉTAIT UNE FOI	130

	AU
	CŒUR DE NOTRE NATURE	131

	QUI
	VEUT TUER HOMARD ?	132

	LA
	GUERRE INTESTINE AURA-T-ELLE LIEU ?	133

	LA
	GUÉRISON APPROPRIÉE	134

	FLASH-BACK	135

	LA
	MAL A DIT	136

	BON
	APPÉTIT BIEN SÛR !	137

	LE
	CHEMIN DE LA NATURE	138

	BIO
	OU BILLOT ?	139

	TERRE
	À T’AIR	140

	L’âme-our	141

	SACRALISATION
	DIVINE	143

	COMME
	AUTREFOIS	144

	OUVERTEMENT	145

	ILS
	S’AIMENT SANS CONDITION	146

	LE
	JOUR D’APRÈS	147

	FAMILLES,
	JE VOUS AIME !	148

	C’EST
	DE LA POÉSIE !	149

	SUR
	LE CHEMIN DE LA VIE	150

	LE
	SEPTIÈME JOUR DE LA RÉ-CRÉATION	151

	POUR
	TOI QUI SOUFFRE !	152

	À
	CŒUR OUVERT	153

	ICI
	ET MAINTENANT	154

	Un
	coin d’Ombre	155

	UNE
	PETITE TORSION !	157

	À
	QUOI SERVENT LES AVORTEMENTS ?	158

	C’EST
	LA GUERRE OU QUOI !	159

	C’ÉTAIT
	HIER	160

	À
	CONTRE SENS	161

	CONSTAT
	D’ADULTE (sur) TERRE	162

	ANGE
	OU DÉMON	163

	ÉCOLOGIE	164

	HOLOCAUSTE
	DES EHPAD !	165

	POUR
	LE MEILLEUR… ?	166

	NE
	LE DITES À PERSONNE	167

	UN…
	jour de 1780	168

	Pour
	se re-SOURC-er	169

	MÉMOIRE
	DE L’AU-DELÀ	171

	TESTAMENT	172

	ASSIEDS-TOI
	MON AMI	173

	MYSTÈRE	174

	LAVEMENT !	175

	S’APPROPRIER
	L’HYGIÈNE DE LA CONSCIENCE	176

	L’AN
	UN !	177

	LE
	GRAAL	178

	RÉJOUISSEMENT	179

	ACCORDANCE
	AU CŒUR DE L’UN	180

	L’UN-POSSIBLE
	MARCHE	181

	LE
	MIROIR DES ALOUETTES	182

	EN
	SUPPLÉMENT POUR LE PLAISIR DU PARTAGE	183

	DU
	MÊME AUTEUR	188

	PRÉSENTATION
	DE L’AUTEUR	189

















PRÉSENTATION DE L’AUTEUR

Depuis
trente ans, j’ai recueilli des messages que je présente
au sein de « recueils » de poésie
mais qui peuvent se lire, aussi, comme des romans. Cela continue
aujourd’hui suivant l’actualité que propose ou
cache notre société. J’ai appris des techniques
énergétiques que j’ai abandonnées depuis,
car elles ne permettaient pas l’autonomie des personnes qui en
bénéficiaient. Afin d’aider chacun à vivre
en conscience sa Présence sur ce monde, j’utilise une
technique « holistique » en numérologie
et je fais des thèmes astrologiques permettant, également,
un développement soit personnel soit spirituel. Pour chacun
d’eux, je présente un livre qui permet, aussi, une
meilleure compréhension envers ceux qui nous entourent,
principalement famille et amis. Enfin, un échange permanent
avec mes guides m’a encouragé à présenter
« Tout est là !… » qui est
une invitation à la Vérité. C’est un
partage qui vous laisse libre de contempler la perfection de la Vie
et qui, depuis, m’a permis de conseiller une nutrition afin, si
besoin, d’enrailler d’éventuels symptômes,
en tout cas d’y apporter une meilleure compréhension (la
cause) pour un meilleur fonctionnement de notre corps, le tout, comme
toujours, en conscience. Puis, pour moi-même et, ensuite, pour
répondre et aider ceux qui me font confiance, j’ai pris
des cours de vitalisme et d’hygiénisme. Le tout
permettra un nouveau départ vers la Vie grâce à
un mode de vie physiologique et régénérant, tel
est le but, que je nomme NutriTerrHappy,
tout en continuant de s’occuper de son corps (symbole 4),
de son âme (symbole 8) et de son Esprit (symbole 12).
Ainsi, l’association que je dirige, Un
Tremplin Vers Soi,
a pour but de vous permettre d’Être… une meilleure
version de vous-m’aime. Où je propose des ateliers qui
ont trait à la probiotique et à la lacto-fermentation.

« Poser
les fondations de la Vérité ne nécessite pas
d’accuser l’Illusion, mais bien pour s’élever
au-delà de celle-ci, non pas pour la nier mais pour la
dépasser, ce qui n’est pas la même chose »
Mère : Mirra Alfassa

« La
vie nous met à l’endroit où nous devons être,
cela tombe bien, nous qui sommes si souvent à l’envers » :
François-Rose

Quelques
précisions : la métaphysique nous parle de la
réalité permanente et de la raison de l’existence
humaine. Le mysticisme est la voie qui nous permet de mieux se
connaître. L’ésotérisme, c’est ce qui
nous permet d’avoir un canevas pour lire le monde. La
spiritualité vient de l’observation des planètes
qui tournent en spirale.



EN SUPPLÉMENT POUR LE PLAISIR DU PARTAGE

Que
tu t’enfermes chez toi                                         
                                                                     
               Pour un jour, six semaines ou des mois,               
                                                                     
                Dès que tu sortiras, ce soi-disant virus sera
là !                                                   
                                      Alors confine-toi bien, comme
un gros bêta.                                                  
                                          Même la mort t’a
donné rendez-vous                                             
                                                               Car ce
monde est éphémère si tu te l’avoues.

Le
couillonavirus fait moins de mort que les cancéreux.          
                                                                 
Alors continue d’être avec tous ces peureux              
                                                                     
                Dont les médias au nez rouge en font tant de
matraquage.                                                          
                           Après ceux des CRS, ils ont trouvé
à nous mettre en cage.                                        
                                       Et si tu n’es pas assez
sage,                                                                
                                                           Tu as
droit à ton amende quel que soit ton âge.

Des
gens sensibles, tu en as toujours eu,                                
                                                                     
Sauf qu’aujourd’hui, tu n’as même plus…
                                                                     
                             Le droit de mourir d’autre chose
que de ce virus.                                                     
                                 Car il convient de gonfler les
statistiques                                                         
                               Afin de faire croire que cette fake
pandémie est fatidique.                                       
                         


Même
Pasteur, sur son lit de mort, a reconnu son erreur.                  
                                                   L’important
n’est pas le virus en vous, mais le terrain.                   
                                                      Et en ce
moment, il est réduit à peau de chagrin                
                                                                  Car
ils ont réussi, une fois de plus, à te faire une belle
frayeur.                                                             
        


Continue
de regarder les chiffres à la télé,             
                                                                     
                     Au moins tu ne verras pas ce monde à
l’envers,                                                      
                                     Celui du démon que
l’Église appelle l’Enfer.                         
                                                                     
   Manipulation, illusion, corruption, juste pour te dominer.    


Si
tu es dehors, tu boosteras ton immunité                       
                                                                     
         Et en plus tu seras bien moins constipé,             
                                                                     
                       Tout en t’évitant de regarder
cette satanée télé                              
                                                          Qui n’est
là, aujourd’hui, que pour te permettre de somnoler.   


C’est
la Conscience qui fait cristalliser la matière                
                                                                     
       Et l’outil est le Web, comme autrefois il y eut
l’imprimerie.                                                  
                   Si Galilée échappa au bûcher,
dire cela est scandaleux.                                            
                                  Alors on continue d’ignorer
ce que nous sommes, des génies.                               
                                 Où vous êtes grands si
vous faites des milliards en affaire                                 
                                            Mais peu importe si vous
détruisez et êtes un mafieux.    


Si
ta pensée est divergente des moutons,                         
                                                                   Tu
as immédiatement les rejetons                                 
                                                                     
       Qui se révoltent contre toi car ils ne peuvent imaginer
                                                                     
           Que c’est la société qui ait tout
falsifié.

Une
société qui se bâtit sur la maladie,             
                                                                     
                        Pour elle, c’est du pain bénit
qui n’a pas de prix.                                           
                                         Alors toi, tu rêves
d’un monde meilleur à ta façon                   
                                                                   
Sans rien avoir appris des précédentes leçons.

Savez-vous
que pour dézinguer tout virus,                                
                                                              Il
suffit de prendre de l’argile en suivant                       
                                                                  
Bien entendu un protocole. Exactement…                        
                                                                     
       Comme une potion qui nettoierait jusqu’à l’anus.


N’imaginez pas que les
chiffres baissent !                                           
                                                        La Bête
doit rester crédible                                          
                                                                     
          Quitte à être ridicule, que diable !   
                                                                     
                               L’important pour elle, c’est,
en retour, de vous hypnotiser                                        
                                                  Au point qu’enfin
une semi-révolte s’émisse                        
                                                                  
Afin de se nourrir de vos émotions catastrophées.      
                                                                     
         


Si
nous avons choisi, au sein de cette incarnation,                     
                                                                La
date de notre départ, rien ne nous oblige d’être
malade.                                                              
  Bien que la société nous encourage à cette
infâme salade,                                                 
                     C’est à chacun d’augmenter, à
chaque instant, Sa Vibration.                                        
                       



Il faut asservir les peuples par
la dette.                                                            
                                        Voilà où se
trouve la toute-puissance des banques.                               
                                                     Alors on a créé
une Europe sans conducteur                                           
                                                     Et mis au
pouvoir des saltimbanques                                            
                                                         Qui n’ont
comme ambition que celle de servir la Bête.                    
                                                        


Il
y a cent ans naissait le moteur quantique.                           
                                                                     
                                                                     
                   Le laboratoire de Tesla brûla à deux
reprises                                                             
                         Et ceux qui essayèrent le véhicule
sont très vite décédés.                  
                                                    Ne plus avoir de
guerre pour le pétrole ni de crise                            
                                                Sont deux choses
insupportables à cet « Ordre »
satanique.                                            


Nous
allons vers un changement de conscience                              
                                                         Grâce
à ce monde où plus rien ne peut être caché.
                                                                     
               Alors les gens sont furieux car ils continuent de
regarder…                                                     
          Vers le bas au lieu de profiter de cette Renaissance.      
                                                                     
        


Ces
« faux » artistes sont très forts
sur le contrôle du vieux,                                      
                             Mais ils ne peuvent voir Ce qui Est déjà
en vous et donc présent.                                      
                                                     Car même
s’ils font porter un masque et un bandeau sur les yeux… 
                                                                     
                                 Ils sont leurs seuls espoirs afin de
continuer d’écraser les gens.

Les
Généticiens ont créé des corps-véhicules
                                                                     
                              Afin que des Consciences expérimentent
la matière.                                                   
                          Ce corps est donc parfait pour vivre
centenaire                                                           
                                     Mais nous nous ingénions
à le rendre ridicule.

Si
notre véhicule fonctionne à l’essence,           
                                                                     
                       Il ne viendrait à personne d’y
mettre autre chose.                                                  
                                Pourtant, pour notre corps, un
véhicule de pure Essence,                                     
                                       Nous y mettons glu, pesticide,
aluminium… jusqu’à l’overdose.

Notre
corps, un Temple de pure Essence,                                    
                                                                 
Dans lequel nous mettons de drôles molécules,           
                                                                   
Bien que cela semble fonctionner en apparence,                       
                                                                     
Combien le maudissent et souffrent en criant à la malchance !


Si tu vas manger à McDo, 
                                                                     
                                  C’est que tu es déjà
un collabo !                                                  
                                                  Qui a mis les gens
dans les wagons ?                                             
                                                        Ce n’est
pas Hitler ni ses garçons.                                    
                                                    Vois-tu, il y a
les vrais résistants                                          
                                                       Et ceux qui
sont des ignorants.

L’Apocalypse
est une superbe opportunité.                                  
                                                C’est cela qui
nous est révélé,                                
                                                                     
De mettre fin à notre dégénérescence,    
                                                                     
           Celle de la peur en reprenant notre Essence.

L’ego
à ses jours qui sont comptés.                          
                                                               
Alors, cela le déprime ou le met en colère.            
                                                                     
    Il suffit juste de changer d’Air                           
                                                                     
        Pour vivre enfin sans rien compter.

Un
mouton qui n’a plus peur de rien                               
                                                              N’est
plus un mouton mais un Être divin.                             
                                                       La bergerie
est un lieu de confort et de maintien                                
                                       Que nous n’avons jamais
eu besoin.

L’Europe
est un camp de concentration à ciel ouvert.                   
                                                Regardez simplement
le film Soleil vert.                                                 
                                         Quatre étapes ont été
proposées par les Rockefeller                                 
                                    Afin d’exterminer beaucoup
d’humains de la Terre.

Le
Bonheur, c’est être à la bonne heure !     
                                                                     
          C’est l’Ici et Maintenant.                     
                                                                     
                             Le malheur, c’est se tromper
d’heure !                                               
                                          À toi mon Ami(e) de
changer d’heure                                                
                                               Afin de remettre les
pendules à l’heure.

2021,
le chaos total est prévu !                             
                                                                     
           Est-ce par l’arrivée de Nibiru               
                                                                     
                        Où la destruction totale de
l’économie ?                                     
                                                   En tout cas vous
voilà prévenus                                         
                                                            Où
vous ne pourrez plus dire, si j’avais su !

Leur
niveau de monstruosité est tel                                
                                                                 Que
c’est difficile d’admettre                               
                                                                     
      Que ce sont des pédocriminels                           
                                                                     
         Et qu’ils veulent modifier les êtres.


Si tu es dehors, tu boostes ton
immunité                                                      
                                  Et, en plus, tu seras bien moins
constipé,                                                     
                                 Tout en évitant de regarder
cette satanée télé                              
                                               Et à lire des
journaux qui n’ont comme but : te saloper !

Pour
quelques-uns, c’est le Paradis.                                
                                                                     
      Pour tous les autres, c’est pas un radis !        
                                                                     
         Alors inutile de relire la Devise,                          
                                                                     
       Il suffit juste de savoir qui l’a émise !

OMS,
OTAN, ONU, Illuminati,                                               
                                                                 Vous
avez toute la panoplie                                               
                                                                Des
entités qui commandent aux Nations,                           
                                                                 
Sans oublier leurs multiples ramifications.                          
                                                                     
                                                              


La
République est une putain de la royauté                
                                                                  
En-glaise qui haït la chrétienté.                 
                                                                     
              Elle est celle qui planifie et organise les attentats  
                                                                     
  Afin de mettre la France dans un triste état.

La
synagogue de Satan                                                   
                                                            Aime à
nous raconter de belles histoires,                                   
                                                    Mais de plus en
plus souvent                                                         
                                                  À nous faire
croire qu’elle est notre seul espoir !        


Nous
ne voyons pas l’absurdité                               
                                                                     
Dans laquelle nous vivons.                                           
                                                                Il
suffit juste de dire arrêtons                                  
                                                                   
De collaborer à cette diabolique société.

Je
vous souhaite de vous donner une belle vie,                          
                                                        Car c’est
à chacun de se l’offrir et non à la Vie          
                                                                     
                Qui elle vit ce qu’elle a à vivre sans
se soucier                                                           
                                   De ce que les hommes vont vouloir
manifester.     













DU MÊME AUTEUR
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Élixirs
de vie, numérologie

Tout
est là ! Pour ne pas être dupe de ce monde,
messages holistiques

Virus
d’Amour, poésie
spirituelle



LE MIROIR DES ALOUETTES

La
mise en scène devenant si compliqué                    
                                           Qu’il en devient si
simple de vivre Agapé.                                        
                    Bien sûr, nous n’avons rien à
discriminer,                                                         
    Juste à regarder de ce qui émane de la société,

Tout
comme de nos frères et sœurs qui portent un bandeau.    
                            Eh oui, leur masque à eux est bien
sur leurs yeux                                                     
Et voyons clairement que le monde se scinde en deux.                 
                        Et même si la barque prend, de chaque
côté, l’eau,

N’allez
pas espérer vivre sur une nouvelle terre                      
                           Ou d’une quelconque abondance car
tout est manipulation.                              Tout cela est
encore et toujours des illusions.                                    
           Et si vous pensez que la Lumière gagnera, cela sera
une chimère.

Ce
monde est « en Marche », et il aboutira au
chaos                                               Car le chef
marionnettiste a créé deux factions opposées :
                                Les Fils de Bélial ou de
Moloch et les Illuminés.                                      
                  C’est bonnet blanc et blanc bonnet ou kif-kif
bourricot.

Ce
sont les deux côtés d’une même pièce.
                                                 D’un côté,
ils utilisent le diable et de l’autre des symboles.            
                    Mais à la fin, personne n’aura de
bol !                                                         
             Alors, n’attendez pas une quelconque délivrance.
      


Tout
sera résolu par les événements.                 
                                                   Ceux-là
même qui se déroulent maintenant.                       
                                   Les rêveurs vous emmèneront
au cauchemar de l’éveil.                                
    Alors restez lucide à la Vie et à votre propre
réveil.

Même
s’il s’agit toujours d’un rêve, c’est
le vôtre !                                              
  Vous restez totalement présent à ce que vous avez
écrit.                                     Acceptez cela est
la seule façon d’Être.                            
                                         C’est le seul moyen
d’être Libre et de rester Uni.              




L’UN-POSSIBLE MARCHE

Mais,
mais… ce n’est pas possible !                    
                                                       Tu es mort et
tu me parles !                                                
                                     C’est drôle, ça
fait vraiment drôle.                                           
                                  Je rêve… c’est
impossible !

C’est
toi qui es vivant                                                    
                                         Et moi qui suis ici…
ça fait peur !                                         
                                J’ai tant pleuré que
j’ai toujours la douleur.                                      
                        Ce n’est que moi qui suis dormant !

Je
ne peux voir mon enfermement,                                        
                                Car il ne m’apparaît que
l’envers du décor.                                      
                   Et donc, ce que j’appelle la vie, tout
d’abord,                                                       
  N’est pas La Vie mais juste un parchemin

Que
nous avons écrit en chemin.                                   
                                              Bien que nous ayons
tendu des mains,                                                     
            Il nous faut passer la main                              
                                                             Pour ne
plus tomber dans les mains du Malin. 


C’est
notre engagement à chacun.                                    
                                        Tout est juste pour notre
âme,                                                           
                      Mais tout est fait pour que chaque homme et
femme                                           Se réveille à
la couleur de l’UN.

Comme
ce monde n’a pas d’ordre,                                
                                             Il faut d’abord le
remettre en ordre.                                                   
                       Et pour cela, cela crée du désordre
                                                                     
         Bien que tout soit déjà en ordre…

De
marche, où chacun est appelé.                          
                                                     Non pas à
suivre un cortège, mais à s’asseoir dans le sens 
                                     De la marche à suivre,
afin d’y revêtir son Essence.                            
                    Mais soyez sans crainte car vous ne serez pas
seul à vous peler.



ACCORDANCE AU CŒUR DE L’UN

L’année
ne sera ni bonne ni mauvaise.                                        
      Sa mélodie en ré mineur ou en fa dièse    
                                                               Sera
en harmonique avec ses chœurs                                  
                                         Ou en brique avec nos peines
de cœur.

Elle
est un long fleuve qui se veut tranquille,                           
                             Mais comme nous y naviguons en
béquilles,                                                    
       Nous coulons des jours qui semblent difficiles,               
                                        Allant se noyer avec de
simples brindilles. 


Elle
se fiche d’être heureuse ou malheureuse,                 
                                     D’être une année
riche ou désastreuse.                                         
                    Elle s’écoulera même si vous
vous écroulerez                                               
      Car son but, même avoué, est de se dérouler.

Parce
que nous y avons mis un temps,                                       
                          Que notre société a adopté
il y a bien longtemps.                                               
 Mais faut-il s’accrocher aux branches                         
                                      Ou suffit-il, juste, d’un
coup de hanche ?

Nous
fêtons tout ce qui est anniversaire.                           
                                    Quand hier, seule la fête
était nécessaire.                                      
                   Rien ne peut se changer même par une prière
                                                      Car tout se
finira par un pack de mise en bière.

Trinquons
mes amis à la fête de chaque saint                      
                                 Et profiter du jour en son sein.    
                                                                     
         Aussi, c’est soit l’UN ou l’an,           
                                                                    
Mais surtout, n’en restez pas les bras ballants !



RÉJOUISSEMENT

Tant
qu’il n’a pas chuté,                              
                                                              L’ego
reste dans le déni.                                           
                                                 S’il est tombé
dans le fossé,                                                
                                       Le choc peut-être tel
que l’âme retrouve son Esprit.

Qu’elle
réalise ou pas le Soi,                                        
                                       Plus rien ne sera comme avant 
                                                                     
Car un tel réveil donne la Foi,                               
                                       Celle de vivre dans le
présent.

Le
Cœur s’ouvre et apporte la légèreté,
                                                        Car les
voiles s’envolent un à un.                              
                                          Même si l’ego
vient encore riposter,                                               
                 Il va rester rapidement sur sa faim.

La
gaieté du Cœur va s’intensifier,                  
                                                 Même si le
sourire n’est pas forcément installé,            
                                 La personnalité va s’effacer
                                                                     
          Pour laisser la place à l’Unité.



LE GRAAL

Le
calice en or se trouvait sur l’autel                           
                           Où l’on y apercevait à
l’intérieur l’eau,                                
                     Quand apparut un rayon, à travers les
vitraux,                                   Rendant celle-ci tout de
rouge pastel.

Cette
création est le fruit d’une union,                      
                            Celle de l’Air et de l’Eau
rendue possible                                                   Par
la Lumière descendue de l’UN-visible.                   
                       Peut-on y voir l’Illumination…

Celle
de l’Éternel,
réunissant la Terre et les Cieux ?                     
      Ce jeu de construction n’est-il pas l’indicateur   
                                  Que c’est de l’intérieur
et non d’un autre lieu                                       
Que se trouve le Feu purificateur,

Afin
que la Transformation se fasse.                                      
                Le Graal est bien sûr en chacun.               
                                             Peu importe notre foi ou
nos croyances,                                                Mais
tous sommes maîtres de notre destin !



L’AN UN !


N’y voyez pas une
concurrence entre l’An et l’UN.                          
  Simplement, dans ce monde animé, il existe des marquages    
                      Qu’il n’est pas possible de
supprimer par un simple gommage.                   Aussi, l’année
reste la référence tant que nous en avons besoin.


Nous sommes maintenant face à
nous-mêmes à bon escient,                      Où
tous les relents karmiques se représentent pour un nettoyage. 
                      Il n’est donc plus possible de vivre sur
le mode « an-cien ».                       
            Sinon, nous aurons l’impression de subir un
laminage.


Il n’est pas question
d’élaguer quoi que ce soit,                             
                      Mais d’abandonner nos réactions et
nos croyances.                                          Vous n’avez
pas à fuir ni à combattre un Prince.                   
                                    Juste à vous abandonner
aux bras de la Joie.


Et cela se fait en ce moment
même.                                                          
             Abandonnez votre volonté, abandonnez votre
culpabilité                                        Et faites
confiance à cette grande Dame,                                
                                Votre Âme qui demande
allégeance de votre personnalité,


Afin de vous tourner entièrement
vers le Bonheur,                                                     
 À
la seule condition de composer l’UN-dicatif,                   
                                 Car l’UN est à la
couleur ce que l’An est au négatif.                     
                           Et ce monde multicolore est porté
en votre Cœur.



S’APPROPRIER L’HYGIÈNE DE LA CONSCIENCE

On
vous raconte des salades,					         Alors arrêtez de tout
gober                                                                
                                                        Et de vous
sentir, par peur, malade.                                            
                                                                Les
Anciens nous disent : « Accueillez et Acceptez ».
                                                                     
        


Tout
en gardant votre capacité d’analyse.                    
                                                                     
        C’est donc en vous mettant dans le Cœur          
                                                                     
                Et non dans votre mental où l’État,
à sa guise,                                                   
                                           Peut vous « diriger »
en actionnant cette Peur.                                            
                                              


Cela
consiste à vous dire tout et son contraire,                   
                                                                  À
laisser des doutes plus ou moins grands,                             
                                                                   
Afin de vous amener doucement à des changements               
                                                                Qui
habituellement auraient amené à des « guerres ».
                               


Bien
que le Nouvel Ordre Mondial                                          
                                                                
Aimerait des guerres civiles, il a été choisi          
                                                                     
            Une guerre virale avec une fake pandémie.         
                                                                     
        Alors à vous maintenant de choisir votre « idé-AL ».

Certes
les gouvernants tombent un à un                               
                   Faisant croire à cette « vraie »
réalité,                                               
       Mais ne voyez-vous pas la main d’un sympathisant        
                     Qui a déposé, par ce cadeau, une
vérité.                                           


Celle
que tout retourne un jour à son expéditeur.            
                       Pris au piège de leur propre
traquenard,                                                 Cette
bande de petits « canards »                
                                            Vont se rappeler qu’ils
ne sont que des acteurs.  




LAVEMENT !

Pas
de nom à prononcer,                                           
                                                                  
Pas de connaissance à désigner,                        
                                                                     
                                                                     
   Pas de philosophie à étudier,      				            
Pas de technique à utiliser,                                  
                                                                     
             Pas de science à regarder,					             Pas
d’étiquette à déposer,                    
                                                                     
                              Car la pensée va tout manipuler.
                                                                     
                                          Elle envahit le monde des
idées.                                                        
                                                               Ne la
rejetez pas car pour vous déplacer                            
                                                                     
  Vous aurez besoin de votre pensée,                          
                                                                     
      Mais nos cerveaux sont conditionnés                     
                                                                     
                     De façon à tout déformer,  
                                                                     
                                                    De façon à
tout diviser,                                                        
                                                                     
De façon à tout fractionner,                           
                                                                     
                         Afin d’anéantir les belles
pensées… d’Amour.                                
                                                     Alors il n’y
a plus de nationalité,                                        
                                                                     
    Il n’y a plus aucune folie face à l’Unité,
                                                                     
                                  Plus aucune distance avec la
Vérité.



MYSTÈRE


Es-tu vivant ?           
                                                                     
             Certes tu peux faire                                    
                                     Comme prendre l’air ou ne
rien faire,                                          Mais le fait
d’être vivant !


T’es-tu déjà
posé la question ?                                     
                         Le fait d’être est sans
condition.                                                       Tu
as juste à le constater.                                      
                           Être
est donc d’une grande simplicité ! 



Alors, que tu sois en ce monde  
                                                        Ou en dehors
de ce monde,                                                         
      Tu es, quel que soit aussi le lieu,                            
                         Ta constitution de fort ou de paresseux. 



Ce n’est pas une question
de ressenti                                                  Car
lorsque tu dors, où es-tu ?                            
                           Même si tu quittes ton corps la nuit
                                                      Ou pendant ta
méditation, comprends-tu !


Si tu saisis cela bien qu’il
n’y ait rien à saisir,                                  
  Tu es en Joie et peux affronter la vie,                            
                   Les sollicitations et les expériences de
celles-ci.                            Tu profites de tout et ce tout
est un sourire,


Même si des choses
difficiles se présentent,                                  
Car tu vis ce que tu es depuis toujours.                             
             Tu profites de l’instant où plus rien ne te
hante,                             Et en plus, ce qui est fou, cela
grandit chaque jour.    



ASSIEDS-TOI
MON AMI

Tu
es là pensant que je t’offrirais l’ultime vérité.
                                   Je ne peux t’en confier
aucune que tu ne connaisses,                           Elles sont
toutes au fond de toi, mais c’est face                         
                       À ton intellect qu’elles ont fini
par se camoufler.

Tu
restes encore accroché aux mots                               
                                Bien qu’ils ne soient que des
points de repère,                                             
Et certains sont aussi acérés qu’une langue de
vipère.                                   C’est comme
cela qu’apparaissent les maux.

Même
s’il peut y avoir plusieurs formes,                            
                      Il n’existe qu’une Source
originelle.                                                       Ce
ne sont que les hommes qui se veulent conflictuels                   
               Et qui se sont arrangés à rendre ta vie
difforme.                                       


Comme
tu es accroché aux distractions… éphémères,
                               Tu ne peux trouver la porte de la
Lumière.                                                  Tu
continues alors à débattre et à combattre       
                                       La Vie qui ne te demande que
de la vivre et d’Être. 




TESTAMENT


Son père lui avait légué
un trésor,                                                    
                                                                     
     Quelque part au sein de sa maison.                              
                                                                     
     Elle qui maintenant à sept fois l’âge de
raison,                     Pourra-t-elle le trouver avant sa mort ?


Ce cadeau, qui à présent
la hante,                                                            
                                           Lui fait tourner la tête
et soulever le cœur.                                           
                                                     Tant de choses
lui ont donné du bonheur                                      
                                                                 
Alors que celle-ci, riche de promesse, la rend triste !       
                                                                     
    



Fallait-il avoir conscience de
cela                                                                 
                                                      Ou bien rester
à jamais dans l’ignorance ?                      
                                                                     
         Elle qui voulait avoir toute la connaissance                
                                                                     
               De ce monde comme de ce qui est au-delà.


La voici en parfait déséquilibre
de sa vie,                                                           
                                       Dans un questionnement qui
semble sans fin.                                                     
                                   C’est en coupant ce midi son
morceau de pain                                                      
                                     Qu’elle vient de réaliser
l’illusion de cette vie.


Celle-ci ne tient qu’à
des choses éphémères                            
                                                                     
   Qui ne dépendent que d’un extérieur.          
                                                                     
              Elle sourit en voyant la photo de ce père rieur,
                                                                     
                       Puis en s’asseyant, elle déchira
l’acte testamentaire.


MÉMOIRE
DE L’AU-DELÀ


La maman verse quelques larmes, 
                                                                  
Après que son enfant ait pris conscience                      
                                  De ce monde illusoire et de son
existence.                                                     Cet
esprit garde en tête qu’il n’est pas qu’une
âme.   



Pourtant, très vite, il
va être happé par cette machine,                        
      Que l’homme appelle la société, qui va
mettre en sourdine                       Sa Vie au profit d’une
vie complexe et dénaturée.                             
        Car, au-delà du monde dit matériel, il y a une
autre Réalité.


Aussi, las de ne pouvoir se
réaliser à sa guise,                                   
       Cette âme va accepter d’entrevoir cette mainmise…
                                   Et comprend la manipulation dont
chacun fait l’objet,                              Finissant par
devenir lui-même un drôle d’objet !


Ainsi, d’une simple
recherche de connaissance,                                      
Va-t-il par rappeler à lui La Connaissance,                   
                                Celle qui fait que chacun de nous EST
cet Esprit !


Bien qu’il continue sa
petite vie au sein de ce monde,                               Il
l’aide par sa Présence à devenir un peu moins
sourde                             Afin qu’il reprenne Sa vrai
place au sein de cet Univers,                           Où
cette Terre absorbe, également seule, Sa part de Lumière.









Pour se re-SOURC-er 




UN… jour de 1780


Le chef brandit le drapeau
blanc,                                                               
   Tous les hommes arrêtèrent leur chant.               
                                         Le seul bruit que l’on
entendit à présent                                     
                 Fut celui des arcs et des lances en tombant.        
                                        En face d’eux, pendant
ce temps,                                                            
        L’artillerie encercla leur camp.


On entendit, une, puis deux
détonations,                                                  
   Puis, ce fut le tour des explosions.                              
                                 Bientôt, il ne restera que si
peu de vie.                                                          
S’avançant, un soldat découvrit,                 
                                           Cachés derrière
les corps, des enfants.                                              
            Il les fusilla à bout portant.


Trois jours passèrent
tranquillement,                                                      
       Où ils revinrent au campement.                         
                                         Marchant dans les mares de
sang,                                                               
L’un d’eux découvrit un bébé
gazouillant                                                      
Près de sa mère et de son frère agonisant.      
                                               De ce massacre, il
sera le seul survivant.      



NE LE
DITES À PERSONNE

Que
c’est bon de boire ce lait pasteurisé.                  
                                            Tout le monde vous le
recommande, même la publicité.                          
       Bien que nous ne puissions plus le digérer,            
                                             Cela fout en l’air
nos intestins et donc notre santé.    


Même
le calcium ne peut être assimilé correctement,          
                               Cela crée des déchets
qui provoquent des symptômes                                  
Tels que l’ostéoporose. Alors oui pour les enfants,     
                               Mais jusqu’à quel âge
est-on un môme ?

Que
c’est bon de se faire vacciner,                                
                                   Tout le monde vous le recommande,
surtout l’État,                                      
Car c’est pour nous permettre de rester en bonne santé. 
                           Mais depuis quand s’intéresse-t-il
à notre état… ?

Demandez
à Pasteur s’il se ferait piquer ?                  
                                        Il s’agit pour les
labos d’une manne inestimable,                                 
          Mais n’allez tout de même pas penser           
                                                  Que derrière
tout cela se cache le diable !

Ne
parlons pas de nos plombages au mercure !                     
                           Dentistes et santé publique en ont
cure.                                                       Et
n’allez surtout pas vous les faire retirer,                    
                              Vous seriez tout simplement
empoisonnés.   


La
liste serait bien longue à énumérer,            
                                                   Mais l’OMS
veille à vous rendre malade                                   
                            Car pour mettre en place son gouvernement
de merde                                   Avec l’ONU, ils ont
besoin que vous soyez résignés.                        
                        



POUR LE
MEILLEUR… ?


Bien que cet immense pays       
                                                                     
  Vivait, encore peu, à l’époque du féodalisme,
                                              Ils avaient adopté
le confucianisme,                                                    
              Là où régnait la barbarie.


Lorsque les instances épousèrent
le marxisme,                                                 Ils
changèrent radicalement leur philosophie,                     
                          Ce qui pouvait paraître étonnant
en Asie.                                                        
Seules leur importaient les idées du communisme.


Allant jusqu’à
transgresser leurs traditions,                                       
         Abandonnant même toute religion,                      
                                            Où la seule
réponse… aux rébellions                         
                                      Était
la torture et la décapitation.


Au passage, ils envahirent leurs
amis,                                                           
Rendant, sans doute, jaloux les nazis.                               
                           Est-ce vraiment cela la nature humaine ?
                                                          Celle
d’offrir toujours plus de peine ?


Pascal nous avait avertis :
                                                                     
              « La Chine obscurcit,                     
                                                                  
Mais il y a clarté à trouver ».           
                                                                  Le
monde est maintenant à ses pieds.     



Rêvant encore de plus
grand,                                                               
         S’étendre, comme la Russie, jusqu’à
toute l’Europe.                                    Qu’est-ce
qui peut faire que cela capote ?                              
                     Les autres Satanistes, ceux pleins d’argent !


En attendant, les citoyens
chinois sont notés.                                           
     Cela s’appelle le crédit social. Êtes-vous
étonnés ?                                       
                                      SI tu perds un maximum de
points dans l’année,                                    
      Eh bien, tu perds tes droits même pour te déplacer.



HOLOCAUSTE DES EHPAD !

D’abord
machine à fric du capitalisme,                                
                        Les vieux étaient maintenus en vie
artificiellement.                                       Aujourd’hui,
trop nombreux pour le nationalisme                                  
Il a fallu trouver des idées pour les supprimer
« naturellement ».

Si
la civilisation chrétienne venait en aide aux anciens,        
              Nous avons choisi des systèmes de rentabilité.
                                   Ceux-là suppriment ceux qui
sont alités.                                                  
 Aussi, n’allez pas accuser truc ou machin.

Dans
une société de corrompus,                              
                               Les années de canicule ont été
les bienvenues,                                          Celles des
virus sont une aubaine                                               
                   Pour que tout se fasse d’une façon
saine.

N’ayez
bien sûr aucune haine                                          
                            Car tous nous avons par nos votes
collaboré à ces choix.                          Et s’il
est institué une dictature et de nouvelles lois,              
                  Rien non plus ne justifie d’avoir de la
peine.    


Les
restaurateurs, les petits producteurs                                
             Sont jugés inutiles, alors la crise sanitaire    
                                                 Permet qu’ils
finissent, définitivement, par se taire.                      
                  Le nationalisme ou le supranationalisme sont
destructeurs.

Il
est bien sûr inutile d’en avoir peur,                    
                                  Car nous comptons à leurs
yeux pour du beurre.                                          Ces
systèmes, pompes à fric, sont là pour faire de
l’argent                                                   
Mais que pour quelques gens.  


Tout
est basé sur les divertissements et vos émotions,      
            Regardez à quoi sert le téléthon et
vos amis moutons.                                       Ce sont eux
qui permettent à ce système d’être
monstrueux.                      Alors que La Vie existe, mais pour
cela il faut être pieux !    




ÉCOLOGIE


Son activité
professionnelle l’ennuyait                                     
                    Et elle était irritée par son ami, 
                                                                     
  Sans voir qui était son véritable ennemi.            
                                          C’était ses
propres tourments qui la polluaient.


Elle participait, en même
temps, à celle de la planète                           
              À
cause de ses souillures psychiques.                                  
                       La gangrène se propageait au physique  
                                                        Par une
maladie appelée le diabète.


Oh, bien sûr, ne lui
parlez pas de son alimentation,                                      
  Ni même de ses activités… ultra-sportives,     
                                                 Consistant à
regarder un écran et en fonction                              
                  De son humeur à commenter les images qui
arrivent.


Pouvait-elle sortir de cette
spirale… infernale ?                                   
           Le jour où elle acceptera de vider ses ordures…
                                            Celles qui remplissent sa
tête et qui perdurent,                                         
    Elle pourra s’écrier : La Vie, c’est
génial !


ANGE OU
DÉMON


Si on arrive à définir
un Ange,                                                             
              Petit être sans sexe avec des ailes              
                                                      Appelant à
vivre l’Amour et sa douceur.                                   
                       Pour le Démon… c’est
nettement moins facile                                             Et
plus difficile de l’imaginer sur un nuage !


Ce dernier trouve plus
facilement sa place sur Terre.                                
D’ailleurs, on le met volontiers auprès du Feu…  
                                         D’une marmite d’Eau,
de souillure et de pourriture.                                   
Tandis que l’Ange, lui, son plus beau lieu                     
                              Est auprès de tous les grands
Êtres de Lumière.


Alors, si l’Ange reste
inaccessible, pour le Démon,                                  
         N’est-il pas celui que nous sommes lorsque nous jouons
                           Au bourreau auprès de victimes à
la recherche d’un sauveur ?                      Mais
celui-ci, celui qui porte si facilement un masque                    
             Et qui se fait tout aussi facilement remarquer par ses
frasques


Est invité à
disparaître… comme par magie !                   
                             Ne sommes-nous pas dans un monde de
prestidigitation ?                      Car la scène
sur laquelle ce petit monde évolue                            
           Est appelée à se transformer pour une autre
Dimension.                             Une scène prestigieuse
et lumineuse, celle de l’Esprit !



CONSTAT D’ADULTE (sur) TERRE


Un homme trop gentil avec son
épouse                                                   La
verra s’enfuir vers d’autres bras.                       
                                             Une femme qui est
soumise tendra                                                       
                À se prosterner et sera jalouse. 



Car elle partagera, avec une
maîtresse,                                                     
       Son époux qui se voudra irréprochable,          
                                                 Quand d’autres
vivront leur ivresse                                                 
                     Et seront rabaissées à leur table.


À l’heure où
nous parlons d’égalité,                          
                                Est-ce un problème de
personnalité                                                  
                Qui nous fait vivre dans la dualité ?  
                                                            Ou est-ce
un refus de la simplicité ?


Car rassurez-vous, d’autres
cassent                                                              
        Les couilles à leur époux,                     
                                                                Leur
cherchant continuellement des poux,                                  
                   Ceux-là sont respectueux de leur pétasse !


Rassurez-vous, l’inverse
est possible,                                                        
          Car depuis que l’on a souillé la religion,    
                                                         Les couples
sont devenus putréfactions.                                   
                       Et là, tout est permis que diable !
                                                           



À
CONTRE SENS

Mon
ami, pourquoi cries-tu au scandale !                          
                                    Crois-tu que la vie des gens soit
éternelle ?                                            
            Ils ne savent même pas qu’elle leur sera
fatale.                                                   Aussi,
laisse tomber ce germe de querelle.

Regarde,
nous avons multiplié la rentabilité,                   
                                    Celle des semences et des profits
des actionnaires.                                                
Grâce à nous des gens sont devenus milliardaires.       
                                          La santé n’a
jamais été aussi malmenée.

La
plupart des gens sont en totale dépendance                    
                                    Qu’ils ne peuvent même
plus éveiller leur conscience.                                
           Nous arrivons, aussi, à faire perdre la tête
à la science.                                        Tout est
sous contrôle, personnes, économie, finance…

Et
nous mettons au « pouvoir » des gens
incapables                                             Qui eux-mêmes
ont peur d’être responsables.                            
                         Il a été employé le mot
crise                                                                
                       Et c’est toute la société
qui se paralyse.

La
vie est un jeu et quand tu en détiens la puissance,           
                                Tu en prends un tel plaisir que tu
deviens un chêne                                               
 Qui pose à sa convenance les chaînes,                  
                                                   Celles qui
continueront à te fortifier dans Ta force.  


Et
quand je ne serai plus là !                            
                                                           Pourquoi
veux-tu que tout s’arrête déjà…     
                                                           La Matrice
œuvre pour en fournir la matière,                       
                                   Et Satan veille pour que cela
perdure des millénaires !



C’ÉTAIT HIER


Il avait servi auprès du
Dieu/Satan,                                                          
             Puis avait choisi la rédemption.                 
                                                              Pour
cela, il allait consacrer ses missions                               
                                    À
soigner et soulager les gens.


Ainsi, à chacune de ses
vies terrestres,                                                     
         Il deviendra médecin, comme d’autres sont
prêtres.                                                 
C’étaient plus qu’un devoir, une obligation,      
                                                 Car il avait
contribué à créer ce monde d’illusion,


À
ce monde éphémère, à son enfermement…
                                                    Et à tant
de souffrance !                                               
                                              Mais, quelle que soit
la faute en conscience,                                              
    La Divine Mère pardonne à tous ses enfants.


Ce qui stupéfait, c’est
son thème astrologique.                                       
            Les aspects forment une étoile, celle de Salomon. 
                                              Comme quoi, même
pour un soldat du Démon,                                      
              Il bénéficie d’une vie très
étonnante et unique


Par sa connaissance qui est La
Connaissance.                                                        
S’il est sous la bienveillance de la Grâce,              
                                                  Il est tout de même
sous bonne surveillance                                              
               Car chat échaudé craint l’Eau de
la Source !



C’EST LA GUERRE OU QUOI !


Pour combattre cet ennemi
irréductible,                                                 
     On a mis en place des contrôles alimentaires,             
                                      La traçabilité a
été créée, comme le sanitaire,           
                                    Pour nous rassurer avant de
passer à table.


À
quoi sert cet arsenal ? Veut-on nous faire croire             
                    Que nous mangeons plus propre que propre ?
                                           Alors que les pesticides
et bien d’autres                                               
        Saloperies prolifèrent. Peut-on y voir…   



La mainmise des grands
industriels                                                          
  Où seul l’argent à la prédominance ?
                                                          Ils ont
raffiné les aliments à outrance,                       
                                  Jusqu’à réussir
à pourrir le miel.


On a même réussi à
nourrir                                                              
             Les vaches de farines animales,                         
                                          Un comble, les rendant
folles !                                                      
             Et des humains ont fini par en mourir.


C’est au tour d’un
virus qui fait les choux gras                                        
     D’un faux Monarc qui aurait aimé retenir une larme 
                             Et voudrait bien tenir entre ses mains
une arme,                                  Celle de la terreur afin
que nous devenions ses rats.


Le scénario est toujours
le même, faire peur à la population                Afin
qu’elle suive les laboratoires, fume des pétards,       
                    S’amusent avec des jeux vidéo ou à
la « télé-vision »,          
                           Pour finir au plus vite à
l’abattoir comme des canards.


À
QUOI SERVENT LES AVORTEMENTS ?


Au-delà d’une
éthique et d’une quête                            
                                     Dont vous pouvez y mettre
l’étiquette                                             
                    Qui vous semble la plus appropriée,       
                                                       Car cela ne
changera pas l’idée                                     
                           Qui fut celle, non pas d’apporter la
liberté                                                       
  À des femmes, au départ violées,              
                                                           Mais à
permettre d’utiliser                                           
                                      L’ADN des fœtus
pour les réinjecter                                           
                        Au sein des vaccins pour les bébés.
                                                               
Pensez-vous que cela soit pour leur santé ?            
                                           Alors que la meilleure
immunité                                                      
                Est l’allaitement donné                 
                                                                     
Par la maman si elle est bien inspirée                        
                                          Elle-même par sa
propre maman.                                                        
           Les autorités au pouvoir comme les médecins,
                                                  Qui ont donné
leur consentement,                                                   
                  Sont des assassins                                 
                                                                 
Protégés par la haute oligarchie                       
                                                  Dont ils n’ont
tous que faire de la vie.                                            
                    Pensez aussi à ces femmes                 
                                                           Qui n’ont
pas pu avoir d’enfant.                                         
                             C’est pour elle une insulte et un
déchirement,                                             Tout
comme avez-vous également pensé à ces âmes ?
                         C’est quarante jours avant la
conception                                                    Que
celles-ci rentrent en contact avec les parents.                      
          Des liens très tôt sont donc tissés par
compassion                                   Et ont les détruits
au nom d’un progrès ahurissant.               




UNE PETITE TORSION !

Maître
Satan, que fait cet homme ?                                   
                                                                     
        Il vient de ramasser une portion de vérité.    
                                                                     
                Mais Maître, ce n’est pas bon pour vous. 
                                                                     
                              Ne t’inquiète pas, je vais
l’aider.                                                       
                                                            Oui, je
vais l’aider à la disperser,                            
                                                                     
                      Il finira par en avoir un vague souvenir.      
                                                                     
                    Oh Maître, vous êtes diabolique
d’amabilité.                                            
                                               C’est d’ailleurs
ce qui fait de moi cet être adoré.                      
                                                              Oui mon
Dieu, c’est pour cela que je suis avec vous                    
                                                        Afin
d’apprendre chaque jour de vos qualités,                
                                                                     
           Pour mieux hypnotiser tous les hommes.









Un coin d’Ombre



ICI ET MAINTENANT

Le
livre le plus merveilleux                                            
                                        Est ouvert devant mes yeux.  
                                                                     
        Je ne voudrais plus tourner de page,                         
                                          Mais je ne suis pas encore
assez sage.                                                          
           En savourant ce chapitre,                                 
                                                        Les enfants
font les pitres.                                                     
                                Je m’arrête sur chaque
ligne,                                                               
                   Sans y voir un signe,                             
                                                                 
C’est le plus gros,                                            
                                                         C’est
le plus beau.                                                        
                                                Je respire chaque
syllabe,                                                             
                             En contemplant ces petits diables.      
                                                                  Je
déguste chaque virgule,                                       
                                          Sans m’enfermer dans
ma bulle.                                                            
               Simplement, je vis intensément                 
                                                             Ce
présent !                                              
                                                                  Où
se présente à moi, au sein d’une ronde,          
                                                  Celle qui est, dans
ce toujours, Ma Monade.                                              
        Nous nous enlaçons,                                   
                                                              Dans un
tourbillon aux multiples sons.                                       
                         De ces enfants/parents sont nées
leurs progénitures                                            
  Où tout s’habille d’une immense parure          
                                                   Aux couleurs des
sept Rayons Sacrés.                                           
                     Tout est Félicité !        
                                                                     
                         Plus rien ne compte,                        
                                                                    
Au sein de ce joli conte,                                            
                                                  Même s’il
est illusion et dérision.                                     
                                      L’important, c’est
qu’il n’y ait plus de division                           
                          Mais une simple addition entre Ma Belle,
moi et l’Éternité
                                 Où ensemble nous sommes la
Tri-Unité.



À CŒUR OUVERT

Quelques
fois mon âme est emportée dans la dérision       
                   ou sans raison.      


Cela
donne des situations à l’emporte-pièce           
                                  ou sans aucune espèce
d’importance.

Car
tous ceux-là ne sont que des scénarios de fiction      
                        ou sans intention.

Mais
je suis de toute attention avec vous                                 
                       et avec chacun de vous.                       
                                                      


Puis-je
ainsi partager mes tartines pleines de Joie et d’Amour,        
                     et ce breuvage du Soleil de tous les jours.

Et
que ces mêmes mets puissent fleurir en un bouquet en vos cœurs,
          où chacun pourrait resplendir dans tous les autres
cœurs.        




POUR TOI QUI SOUFFRE !


La dépression est un
fossé                                                         
      Que l’on a creusé                                 
                                                À
une telle profondeur                                                 
                        Que seule apparaît la douleur.


Mais cette « appât-rance »
est une illusion                                             Qui par
une distorsion                                                       
                   Nous empêche de voir cette illusion.        
                                           Pourtant, c’est là
que se trouve la Révélation…


De ce que nous Sommes :
Amour, Joie et Soleil.                                 Tu deviens le
parent qui découvre son enfant                                
   Jouant dans le berceau, en attendant                              
                  Son biberon et tu Es, aussi, ce Soleil.


À
chaque fois que tu te lèves,                                  
                           Tu sais que tu vas ensoleiller La vie     
                                                  Car tu n’es
plus en vie, mais tu Es La Vie.                                      
   Celle qui n’a plus besoin de rêve.


Puis en te couchant à
minuit,                                                            Tu
auras accumulé tellement de Lumière                    
                  Que tu vas briller comme l’Étoile
Polaire                                            Et te ressourcer
tout au long de ta douce nuit.


LE
SEPTIÈME JOUR DE LA RÉ-CRÉATION

À
l’aube de ce grand jour,                                       
                                    Une lueur d’Amour et de
Sagesse se sont engouffrés.                                
Bien que cela suscite une agitation comme pour                       
            Contrecarrer ce qui arrive et se manifester.

Alors,
tout est sens dessus dessous                                         
               Et plus personne ne peut s’y retrouver.         
                                    Il n’y a plus d’économie,
donc plus de sou,                                               Où
les faits de société se sont tous révélés.

La
chaleur est pour les uns réconfortante,                       
                    Pour les autres déconcertante, voire
suffocante.                                   Alors, cela continue de
provoquer des tensions                                  Uniquement
envers ceux qui refusent la Mutation.

Car
il s’agit bien de cela, de la Transformation                   
                     Ou plutôt, voici le jour de nos
retrouvailles                                          Avec ce que
nous Étions.                                                  
                            Chacun se congratule !            
                                                                   


Est-ce
un jour extraordinaire ?                                      
                       Un jour d’immense Joie, pour tout
l’Univers,                                          Où
tous les Êtres sont à nouveau réunis             
                                 Au sein de leur Demeure sous un même
Esprit.



SUR LE CHEMIN DE LA VIE


Certains diront d’elle    
                                                                     
      Qu’elle est comme une hirondelle.                        
                          D’autres plus terre à terre,  
                                                           Qu’elle
est née sous une bonne étoile.                         
                       D’ailleurs, sa vie se peint sur une
toile.


Elle chemine sur un chemin bordé
de sapins,                                    Comme on en rêve
tout gamin.                                                          
   Illuminé par la présence                            
                                              Du soleil comme ce
matin,                                                               
       Propice à tant de câlins.                        
 



Remplie de bonheur, elle
sautille                                                         
Sans prêter attention aux brindilles,                          
                        Ni de ce chien qui montre les crocs.         
                                           Rien n’arrête
cette jolie fille,                                                   
            Vêtue d’une robe couleur myrtille.


Même pas ce mur immense   
                                                               Car
pour elle, c’est en toute confiance                            
                  Qu’elle le traverse tout simplement,         
                                           Et se retrouve juste en
face                                                              De
son âme emplie de sagesse.



C’EST DE LA POÉSIE !

Sous
un chapiteau à ciel ouvert,                                   
                       Réduite à une dimension foraine,
                                                        On la
retrouve partout la petite reine :                              
                   À
Paris, à Adélaïde ou à Vancouver…

Elle
a sillonné chaque route,                                      
                       Traversé jusqu’au plus petit
village,                                                      Sous le
soleil, la pluie ou l’orage.                                   
                   Spectacle multicolore, qui se doute

Qu’elle
offre cette forme de naïveté !                    
                              Le cyclisme véhicule des
valeurs :                                                       
 Sacrifice d’équipiers pour un leader,                  
                                      On assiste à des actes
désintéressés,

À
des chevauchés fantastiques,                                  
                                 À
des effondrements spectaculaires.                                    
               Des vallées vertes, aux sommets lunaires,      
                                          Chaque course, chaque jour,
est unique.


FAMILLES,
JE VOUS AIME !


Il y a bien sûr la famille
dite de sang                                                     Avec
qui l’on partage une partie de sa vie,                         
                  Car si des âmes sont communautaires          
                                    D’autres vont choisir de
continuer leur route…                                      
Parce que, même s’il y a eu des affinités,        
                                Un jour, une autre famille nous
appelle !                                              Cette
famille, qui ne sort de nulle part d’ailleurs,                 
             Va nous permettre de vivre d’autres moments,      
                         Tellement intenses, que nous en restons
marqués à vie.                 Cette famille,
rencontrée de-ci de-là, est stellaire !         
           C’est le Hasard qui va nous mettre sur la même
route                       Afin que nous tissions des relations
d’Unité.                                   Alors, il y a
les Lions, les Dauphins, les Aigles                                 
Et d’autres Entités… tous Âmes Sœurs
et de Cœur !


LE JOUR
D’APRÈS

C’était
une femme jusqu’au bout des seins,                             
                                                                     
 Mais sa particularité était d’avoir le sourire  
                                                                     
                        Et de croquer la vie avec ces petits et
grands soupirs.                                                      
                   À quatre-vingt-quinze ans, elle avait
enterré les siens.

Ainsi,
mari, enfants, frères et sœurs étaient partis    
                                                                     
            En laissant comme seule adresse celle du ciel.           
                                                                     
          Alors elle les a rejoints car là était
l’essentiel.                                                   
                                                   Ils avaient tous
eu le cancer, comme si…

Comme
si cela était normal pour notre société.        
                                                                     
Mais elle, elle ne fit jamais un seul examen,                        
                                                                     
  Ne reçut aucune piqûre et encore moins de vaccin.     
                                                                   
Cette grande dame, je la voyais que l’été.       
                                                                     
                    


Mais
peu importe car c’était toujours inoubliable.           
                                                                     
   C’était ma grand-mère, et elle était
unique                                                               
                        Et aujourd’hui, elle doit bien rire
sous son masque                                                      
                                Qu’elle ne porta jamais ici
même que diable.


ILS
S’AIMENT SANS CONDITION


Ils ont décidé de
se séparer par amour                                          
  Et il n’y aura ni juge ni avocat.                            
                                  Tout simplement, parce que cela
n’existe pas !                                       Le
poète est-il tombé sur la tête à son
tour ?


Dans ce monde humain, il n’y
avait personne…                             Alors tout était
extrêmement simple.                                            
   Car elle seule veut détruire les autres personnes.         
                   Mais comme il n’y a personne, tout est
simple !


Bien sûr, pour le mental
cela en devient un comble !                           Mais là
non plus, il n’y a rien à combler.                      
                      Juste à s’abandonner à
notre véritable identité.                             
Où chacun de nous se ressemble !


Et ce qui se ressemble,
s’assemble quelle que soit la distance.               Car en
fait il n’y a plus aucune séparation.                   
                                        Alors, il n’y a plus à
mettre aucune condition.                                             
           Et cela s’appelle l’Amour et c’est notre
Essence !



OUVERTEMENT

Lorsque
l’âme s’est trouvée définitivement,  
                                  L’ego a accepté de
descendre de son piédestal,                               
Même s’il a essayé de négocier.            
                                               Le mental peut en
perdre les pédales,                                           
    Mais l’âme vit un tel réjouissement

Que
la vie se simplifie pour la personne,                                
              Même s’il n’y aura bientôt plus
personne.                                        La santé
n’est plus une préoccupation,                           
                   Car le corps se débrouille comme un grand, 
                                        Et même s’il
venait à fléchir insidieusement,

L’âme
sait qu’il n’est pas cette vie,                          
                             Mais qu’elle est en Esprit La Vie.
                                                           Si
l’expérience se vit dans ce corps,                      
                               L’âme sait qu’elle
n’est pas d’ici,                                         
                  Et de ça, il n’y a plus aucun souci.

Tout
peut s’écrouler,                                        
                                        Le corps n’est qu’un
sac,                                                                 
    Cette vie n’est qu’un théâtre.          
                                                      Même s’il
y a eu plusieurs actes,                                              
          Il faudra, un jour, le rouler.



COMME AUTREFOIS


Dis-moi, grand-père
papy-lion,                                                           
   Comment c’est la cinquième Dimension ?        
                              Eh bien, vois-tu mon garçon,
cette Dimension                               Permet de vivre sans
aucune émotion.


Il n’y a donc pas de
souffrance, ni de maladie.                                  C’est
en quelque sorte le paradis.                                         
            Il n’y a surtout aucune distance,                  
                                     Entre chacune des consciences.  
 



Il y a aussi ce corps, il n’est
plus de chair.                                             Il est
entièrement en silice-Mère,                            
                      Car comme la Mère divine, nous sommes
reliés                                  À
elle et de cela nous ne pouvons l’oublier.


Et aussi, vois-tu, les enfants  
                                                              Ne sont
plus élevés par leurs parents,                         
                    Car il n’y a plus aucune appartenance.     
                                        Il n’y a, également,
plus aucune science.


Tout se fait dans la facilité
                                                                 Car
la conscience est dans la Félicité.                    
                         Elle sait qu’elle est Éternelle.
                                                               
Chacun est la ruche, l’abeille et le miel. 



Comme le corps demande peu
d’énergie,                                      La
nourriture et le sommeil sont en synergie,                           
     Donc quasi inexistants. Tout est Amour et Joie.                 
             Tu sais que tu es Soleil, vent, eau et l’Éther
à la fois.                



SACRALISATION
DIVINE

Peut-être
un signe d’éternelle jeunesse,                          
                          Les femmes apprécient à tout
âge la tendresse,                                            
Du lobe de l’oreille jusqu’aux fesses,                   
                                           L’excitation
augmente avec les caresses,                                          
          Mais si vous y ajoutez de la sagesse,                      
                                  Vous y trouverez, dès lors,
la véritable richesse.                                        
  Si en plus, rien ne vous presse,                                   
                             Ajoutez-y un antistress,                
                                                               Le
massage sera un atout express,                                       
        Pour saluer votre adresse,                                   
                                         Où la femme
s’affirmera comme une princesse.                               
            Là où chacun aimerait que rien ne cesse,   
                                              Là où la
précision atteindra une telle finesse,                        
                 Vous n’y trouverez aucune paresse.            
                                             Car après
quelques mouvements de fitness,                                      
      Et un peu de délicatesse,                               
                                            En ce lieu de messe,     
                                                                     
       Enlacés jusqu’à l’ivresse,          
                                                                 La
femme en deviendra même une déesse.


Texte salué par madame
Brigitte Lahaie









L’âme-our



TERRE À T’AIR


Pour toi la vie avait un goût
amer,                                                        Mais tu
te sens mieux depuis hier.                                           
          Tu viens d’entreprendre une démarche sincère,
                                 Celle de vivre comme dans une
prière.


Bien que tu restes attachée
à la Mère,                                           
Et peux encore te noyer dans cette mer,                              
            Tu sais maintenant que tu es unie au Père         
                                Et cela te pousse à quitter ta
galère


Pour enfin mettre tes pieds à
Terre.                                             Malgré les
on dit, tu n’en as que faire                                   
                                                                     
Car tu ne vivras plus comme une passagère,                    
                                                         Mais bien
comme une femme d’à faire.


Celui du bonheur en devenant une
nourricière                                                   
                     Par tes soins que tu proposes à tes
Frères,                                                       
                     Où tu te fiches de cette crise sanitaire.
                                                                     
               Ta richesse est intérieure… et tu en es
si fière. 


BIO OU
BILLOT ?

La
sonnette d’alarme a été tirée.            
                                          Nous avons saccagé
notre environnement.                                   Bien qu’il
y ait des actions de grands mouvements,                            
L’état fait tout pour les stigmatiser.

Au
nom de la productivité                                        
                             Et de la rentabilité,            
                                                                   
Il est maintenant interdit                                           
                           D’avoir ses graines non labellisées
                                                    Car tout doit
être calibré et fiché.   


Et
pour que tout le monde suive les instructions,                       
    Les petits producteurs sont soumis                               
                        À
des contrôles tout en payant des taxes.                        
                Peu importe que cela rapporte un max,                
                               Le but est de dégoûter
les insoumis                                                    Et
les empêcher qu’ils vivent de leur passion.   


Alors
à vous qui me lisez,                                          
                             Préférez-vous avoir la
tête sur le billot                                             
 Ou bien de manger bio ?                                      
                                      C’est vrai que les deux
permettent l’immunité !



LE CHEMIN DE LA NATURE


Son travail consistait à
permettre aux gens                                                De
rester en bonne santé, idée de génie !   
                                               Alors que la société
s’ingénie                                               
                         À
nous empoisonner avec des calmants.                                  
            



Médicaments, jeux,
musique trance, télévision                             
   Et alimentation transformée pour nous rendre accrocs.      
                On a même eu l’idée de fermer les
« bons » resto,                            
       Ceux qui faisaient honneur à nos régions,       
                                        



Au nom d’un virus auquel
l’état a déclaré la guerre.               
             Il est devenu, malgré lui, l’ennemi qui
permettait                             Enfin de supprimer tous ceux
qui dérangeaient                                            À
la bonne « marche » d’un programme
centenaire.


Eh oui, voilà cent ans
que Satan détruit                                             
     Minutieusement chaque pays.                                     
                             Il s’est même octroyé
un crédit supplémentaire                               
        Pour être sûr de détruire la terre.       
                                                    



Mais n’ayez crainte mes
amis, la Nature veille !                                      
 Il suffit simplement d’être patient et de regarder.     
                                   Tous les empires précédents
ont capoté                                                 
Mais pour en profiter vivez votre Réveil. 




BON APPÉTIT BIEN SÛR !

Celle-ci
se disputait avec sa mère,                                    
                           Celle-là avec son propriétaire.
                                                                     
  Chacune vivait son propre hors-d’œuvre                 
                                     Sans voir que La Vie est un chef
d’œuvre.

Car
elle vous proposera la nourriture                                    
                 Qui conviendra le mieux à votre petite
personne.                                     Mais celle-ci voudra
toujours changer la donne                                         En
vous faisant croire, par exemple, à un meilleur futur

Ou
bien, au contraire, à vous amener à la rupture.        
                           Écoutez
qui vous voulez, mais vous seul êtes en mesure                 
          De trouver la bonne solution en changeant la cuisson.      
                       Il n’y a rien à rejeter mais à
modifier la Vibration 


Pour
passer d’un plat sans saveur                                   
                            À
un plat succulent, avec les mêmes ingrédients.          
                          Pour passer à table, il n’y a
pas de fainéant,                                            
Mais aucune bulle ne dissoudra vos aigreurs et vos peurs !

Le
menu est à nouveau entre vos mains,                           
                     Mais une carte ne remplacera jamais une
dégustation.                                Regardez envers
quelle autorité il y a une réaction,                   
              Puis, réjouissez-vous car seule l’Autorité
vous invitera au festin !



LA MAL A DIT


La petite fille fit, à
trois ans, une dépression,                                    
        Sa maman lui avait retiré son affection.              
                                    Cette femme en avait tellement
plein le dos,                                            Que son
stress déclencha en son corps un lumbago.                     
           Cet homme avait à prendre tant de comprimés 
                                      Qu’il ne pouvait même
plus marcher.


Pourtant, ils étaient
tous en bonne santé !                                  
         Mais notre belle société moderne occidentale  
                                        A détruit ce qui était
avant tout fondamentale,                                     Notre
connaissance de la spiritualité,


Où l’empereur et le
chamane avaient leur utilité.                                 
   Ils étaient des instructeurs pour les leurs                
                                  Où il ne pouvait exister
aucun leurre.                                                      
Chaque individu avait une place déterminée,


En fonction de sa caste et de
ses compétences.                                      La
maladie était inconnue car chacun mangeait                    
               Sain, où les uns et les autres s’arrangeaient
                                              Pour que chacun puisse
avoir sa pitance.     



Le tabac ou les drogues
servaient dans des rituels,                               La nature
ou les peintures servaient d’apprentissage.                    
            Aujourd’hui, pour que les enfants deviennent sages,
                                   On va même les bâillonner
dès la maternelle.   



FLASH-BACK

Maître,
en te voyant manger de la viande,                                    
               Tu nous donnes des frissons.                          
                                                            Est-ce
donc pour vous un poison ?                                    
                                      Je fais d’abord honneur
au maître de maison,                                           
                              Et croyez-vous que mon Père
donne des brebis                                                     
   Uniquement pour que le lait ne serve qu’à leurs
petits.                                         Mais maître,
l’animal a été égorgé aussi !
                                                            Bien des
hommes sont égorgés,                                   
                                             D’autres sont
offerts aux lions comme un trophée.                           
                     Pierre et Simon se regardèrent…
désabusés.                                             
               L’Enseigneur avait-il raison ?           
                                                                     
       L’invitation, mes amis, prime sur la passion            
                                              Et les directives
ordonnées dans notre maison.                                  
                  Il sourit, comme à son habitude…     
                                                                     
    Et il se fit servir une autre viande.

Toutes
nos convictions et nos adhésions                              
                      Sont des invitations à une éviction.
                                                                     
       Elles sont des résistances                             
                                                          Et elles
entraînent des distances.                                      
                                          Ne vous ai-je jamais parlé
du partage.                                                          
           Celui-ci rit des rites et coutumes qui sont d’un
autre âge.                                       Nous passons
un bon moment à table,                                        
                          Mais cela aurait pu se passer dans un
tabernacle.                                                       Les
interdictions ne sont que manipulations                              
                               Car elles sont un obstacle à
l’émancipation.                                         
                  Croyez-vous que mon Père s’interdise
quoi que ce soit ?                                          
Pierre et Simon en restèrent d’abord sans voix,         
                                            Puis l’un d’eux
demanda au Maître, et l’amour ?                   
                               N’êtes-vous pas nés
à La Vie avec l’Amour !



LA GUÉRISON APPROPRIÉE


Pour cette maladie, il n’existe
aucun médicament                                Qui puisse
soulager et lui rendre la vie supportable.                     Elle
eut beau prendre un tas de calmants…                          
                                  Jusqu’au jour où un
ami l’appela sur son portable.


Passer aux mains de « bien »
des médecins,                                            Ils
ne pouvaient « donner » que ce qu’ils
avaient appris.                                 Appliquer un
pansement ou proposer un vaccin.                                     
    L’important c’était d’avoir la garantie


Que le « patient »
revienne et que cela                                           
Permette qu’il ne change surtout pas ses habitudes.            
                                 Au point où elle en était,
elle l’écouta                                           
                Presque religieusement, puis changea d’attitude.


Elle lâcha la prétention
d’être malade,                                           
                  Puis rentra dans une sorte de béatitude     
                                                              Et de
bonheur, l’extirpant de son cauchemar.                         
                      Rien ne se faisant maintenant au hasard.


La Lumière en elle avait
clarifié les choses.                                          
    Il n’existait aucune punition ni de rétribution.    
                                             Tout devenait évidence,
effaçant en elle l’illusion                             
          De ce monde qui disparaissait à petite dose.


Elle venait de vivre son Réveil.
                                                                  Sa
vie était devenue une merveille.                              
                                  Jamais elle ne se sentit aussi
vivante,                                                             
    Elle venait même de ressentir qu’elle était
aimante.


LA
GUERRE INTESTINE AURA-T-ELLE LIEU ?

Le
labo interne s’est mis en grève.                        
                                                En clair c’est
l’horreur et la constipation.                                  
                            Laxatifs meurtriers, existe-t-il une
autre solution ?                                             
Que s’est-il passé dans le corps de cette Ève ?

N’ayant
plus la force d’évacuer les déchets,             
                                        Les parois intestinales les
remettent en circulation                                             
Dans le sang, avec l’espoir d’un rejet                   
                                                 Par une autre porte
d’évacuation.

À
la place de l’intestin, c’est par la respiration         
                                       Avec comme conséquence
une surchauffe du nez,                                             
Des poumons ou de la gorge qui vont s’irriter,                 
                                Par l’urine aussi, et bien sûr
la transpiration.

C’est
un véritable travail de forcené.                       
                                             Les organes se surmènent
et se lamentent.                                                     
   Intoxication et asphyxie internes qui apportent                   
                            Déprime, fatigue, souffrance et
bien des calamités.                                           
               




QUI VEUT TUER HOMARD ?


Comment vit un homard ?  
                                                                     
                                                            Après
tout, on s’en fiche                                            
                                                                     
              De lui, du loup ou de la biche.                        
                                                                     
                           Non, attendez. Ce n’est pas par
hasard…                                      



Si je vais vous compter son
histoire                                                             
                                             Qui pour lui rime avec
victoire.                                                            
                                                     Car pour changer
sa coquille,                                                         
                                                                Il
doit se planquer des fossiles                                        
                                                                   



Et surtout des vrais prédateurs.
                                                                     
                                           Son défi est de
surmonter sa peur.                                                   
                                                               Pour
cela, il n’appelle pas le médecin.                      
                                                                     
              Mais seul, il se débrouille en vain.            
                                                                     
                                  



Certes, contre les pêcheurs,
il ne peut rien                                                      
                                              Même en priant
pour les saints et les siens.                                        
                                                         Simplement,
il a confiance en qui il est.                                        
                                                              Une
conscience animale qui sait.                                         
                      



Et vous, « Homme de
peu de foi »,                                           
                                                                     
 Vous avez besoin de quoi ?                                   
                                                                     
            Des urgences, des pharmacies, des médicaments,    
                                                                     
  De masques, de vaccins ou de prise de sang ?                
   



AU CŒUR
DE NOTRE NATURE

« Voici,
je vous donne de toute plante                                        
                                        Portant de la semence        
                                                                     
                           Et qui est à la surface            
                                                                     
                        De toute cette Terre Sainte.

Ce
sera votre nourriture »,                                
                                                                     
     Nous informe le Créateur.                                
                                                                   
Guérissant aussi bien des blessures                           
                                                       Par la Grâce
des trente-huit fleurs…

Celles
de cet honorable docteur Bach.                                       
                                        Elles soignent notre état
émotionnel.                                                   
                          Mais connaissez-vous l’éleuthérocoque ?
                                                                     
  En résumé, elle est essence-Ciel !

Comme
toutes celles dites adaptogènes.                              
                                          Citons, la maca, le
tribulus, l’astragale,                                         
                                  Tout comme les champignons et la
gelée royale.                                                 
              Alors n’ayez crainte face à ce qui vous
gangrène…                                              
                


Au
sein de ce monde qui s’est transformé en démon.  
                                                       Rien que pour
vous, je vais vous offrir                                            
                                       Ce qui se trouve, tout
simplement, en amont.                                                
                  Alors, permettez-moi, en vérité, de
vous dire :         


Vous
êtes une Rose qui ose grandir au grand jour,                   
                                           Vous êtes une Rose
qui dépose le parfum de l’Amour,                        
                          Vous êtes une Rose qui s’impose
le temps de fleurir,                                                 
  Vous êtes une Rose qui se compose de Joie et de rire.



IL ÉTAIT UNE FOI


Je vais vous raconter l’histoire
                                                                     
                       D’un ami qui vient de crier
« Victoire ! ».                     
                                                     Ce romantique
avait une peur de tout.                                              
                                   Il était hypocondriaque
avant tout.                                                          
                       Le médecin était devenu son
meilleur « amant »,                        
                                               Et comme lui, il
connaissait tous les médicaments,                             
                                  Leurs effets bénéfiques
comme leurs maux.                                                    
                 Il pouvait même donner un avis sur les
hôpitaux.                                                      
    Mais un jour, il fut piqué,                               
                                                                     
           On ne sait pas par quel vaccin ou tique,                  
                                                             En tout
cas, il jeta et rejeta tout,                                         
                                                       Lui
l’hypocondriaque avant tout.                                   
                                                                 Il
changea du jour au lendemain pour vivre…                      
                                               Pour vivre le moment
présent et être ivre                                    
                                       De joie de voir que tout
allait bien.                                                         
                              Avait-il abattu l’Arbre du mal et
du bien ?                                                     
                            Même si cela est à l’envers,
                                                                     
                         Il m’a permis d’écrire
ces quelques vers                                                    
                       Et voir, qu’une nouvelle fois,          
                                                                     
                          Que tout peut changer grâce à
sa foi !            




ALIMENTATION

Tu
abreuves ton temps                                                   
                                    De choses afin de passer ce
temps.

Alors
tu remplis ton estomac                                               
                                  Pour qu’il te laisse en paix,
                                                                     
                Et peu importe le nombre de pets,                    
                                                  Avant même de
t’allonger dans ton hamac.

Tu
remplis d’images ton cerveau                                   
                                        Offertes par tes multiples
écrans,                                                       
                Toujours plus performants                            
                                                      Afin que tu
oublies tes maux.

La
société a prévu toutes sortes d’aliments  
                                                             À
la fois calmants et anesthésiants !

Pendant
ce temps-là, elle invente                                     
                                  De nouvelles lois et de nouvelles
stratégies,                                                   
      Soit disant pour éviter quelques tragédies.      
                                                Chacun s’alimente…

Elle
sur ton dos, en ayant pris soin de t’endormir                  
                            Au sein de ce qu’elle appelle
crise,                                                               
        Car elle ne veut pas te voir dans une prise                  
                                     De conscience qui détruirait
son avenir.

Mais
sais-tu que l’avenir est ton détachement                
                                        Et la seule richesse est de
vivre le présent.









En faim



UNE SIMPLE CORRECTION…


à Franz-Anton Mesmer


Coupable de ses crimes, il avait
été jugé.                                       
                    Pourtant, cet homme ne fera pas de prison.       
                                                       Juste malade,
seule solution à sa guérison,                          
                               Son crane sera rasé avant
d’être hypnotisé.


Un appareil magnétique
lui est branché.                                              
             Il a pour seul but d’apporter une correction.     
                                                Mais n’imaginez
pas qu’il s’agisse d’une punition,                 
                              Juste permettre à sa tête
d’être nettoyée.


Son mental ayant pris les
commandes de son cerveau,                                        
Toutes nos tendances y sont minutieusement incrustées.        
                          Il convient d’agir, sur celles-ci, au
plus tôt                                                       
Et définitivement pour ne plus voir le sujet récidiver.


Dites-vous bien que tout ce qui
est ou a été créé,                       
                       Dans ce que nous appelons le monde moderne,   
                                          A existé depuis des
époques aussi anciennes                                       
         Que l’Atlantide, aussi n’avons-nous rien
inventé !


Sauf que depuis, les satanistes
ont tout inversé.                                             
   Cela s’appelle la psychotronie,                             
                                                            Afin de
mettre la zizanie                                                    
                                           Au sein de toute la
société. 




FACE À FACE…


à Jean de la Fontaine

Afin
de gagner pas mal d’heures                                     
                                             Et faire l’économie
de quelques sous,                                                    
                   On planta tous ces jeunes arbres                  
                                                       Sans l’aide
d’aucun tuteur.                                                
                                   Après tout, chacun s’en
fout,                                                                
              Ils ne sont pas en marbre !

Arriva
une belle tempête.                                             
                                         À
present tous biscornus,                                              
                                     Les habitants étaient
horrifiés                                                     
                             Et en avaient oublié leur fête.
                                                                     
      Tout semblait foutu !                                   
                                                         Faut-il
faire appel à un sorcier ?

Pour
ne pas refaire l’erreur,                                       
                                           On replanta avec des
tuteurs si gros                                                      
                 Qu’aucun arbre ne put se développer.   
                                                               Les
habitants parlant de terreur,                                        
                                  Chacun y allant de ses bons mots,  
                                                                     
   Mais beaucoup restèrent consternés.

On
fit alors appel à un homme des forêts,                  
                                             Un garde forestier ou
dans ce genre.                                                       
             Il les plaça deux par deux de sexe opposé !
                                                            Les
grands hommes s’interrogèrent                           
                                             Et la population n’était
pas très tendre.                                              
                    Mais depuis, on vient de loin pour les admirer.



ENTRE-TIEN ET MIEN…


par Nisargadatta Maharaj dit Bidi


Tu me dis que tu n’avais
pas le choix,                                                        
          Mais pourquoi te limites-tu à cette voie.           
                                                 Cesse de créer
les fossés, barrières et obstacles.                    
                           Écoute
au moins une fois la parole de l’oracle :


Connais-toi toi-même et tu
connaîtras l’univers et les dieux,                       
      Aide-toi et le ciel t’aidera… à condition
d’agir.                                                  Tout
est en nous pour créer une vie de vizir                       
                           Si nous voulons de cette vie-là ou
celle des lépreux.


Tu t’offenses tout seul
parce que tu n’as pas d’argent,                          
           Préférant gagner ta vie au lieu de la vivre.
                                                      Tu n’es
pas ce que tu comprends ni ce que tu vibres.                         
           Tu es la Voie, la Vérité et la Vie, Ici et
Maintenant.


L’argent n’est
qu’une forme d’énergie                            
                               Que nous pouvons appeler Esprit ou
autrement.                                         Elle fait
fonctionner la machine de la vie tel un lubrifiant                   
                Et pouvons créer des choses comme par magie. 



Seulement, n’oublie pas
que tu vis dans ce monde,                                      Mais
que tu n’es pas de ce monde !                           
                                      La liberté ne sera
jamais synomyme de libre-arbitre,                                    
   C’est lâcher tout attachement afin de laisser Être…


Pour être Aileurs, et tu
seras Ailleurs                                                       
           Lorsque tu cesseras toutes questions de la personne.      
                             Tu briseras l’éphémère
et l’illusion, car il n’y a personne                     
                Et entreras, tout simplement, dans ta Demeure.       
                                                 




AUTO-ACCOUCHEMENT…


par Jésus

C’est
à Bethléem, dans la maison d’Élisabeth,
                            Que je pris chair et non auprès
des bêtes.                                  Bien que je fus
conçu par la Divine Mère,                              
        Je dus apprendre à vivre et à contenir mes
colères.  


Sans
doute, ai-je fait souffrir mes parents,                         
Dévorés par les énergies hostiles de la société.
                        Bien que tout était pour moi amplifié,
                                           J’ai su très
vite accepter ces moments,


Comprenant que je n’étais
pas de ce monde.                 


Ma
vie fut la reproduction                                              
                  De la Vie de chacun de vous pour que tous          
                       Choisissent de s’ouvrir à la
présence de leur Source.                     Il n’existe
nulle punition, mais un sentier d’élévation.

Mon
Père/Mère m’a permis de révéler    
                                   Que mon chemin est comme le vôtre.
                                       Chacun est son propre
« inter-prêtre »                     
                        S’il veut simplement se sauver et
ascensionner.


La différence consiste à
voir la mort comme illusoire.

Les
épreuves, par lesquelles je suis passé,                
                  Sont la prevue que je suis comme vous.             
                  Lorsque vous finirez par tendre l’autre joue,
                            C’est votre initiation qui aura
commencé.

Comprenez
qu’il n’y a rien à gagner,                        
                       Car il n’y a rien que vous puissiez
conserver,                                  Si ce n’est ce que
vous Êtes en Vérité,                             
               Un enfant de l’UN de toute Éternité.



PIO ENVERS ATON…


à Akhenaton


Prince au pays des Mystères,
                                                                     
     Tu surpassas tes maîtres,                                 
                                               On te présenta
comme un traître,                                              
                        Car tu refusais la guerre.


Tu proclamas le monothéïsme,
                                                                     
     Alors que les dieux copulaient,                                 
                                            Les tolérants, tu
n’as jamais                                                    
                               Interdit les fétichismes.


On a essayé de supprimer,
                                                                     
       Ton nom, en l’effaçant,                          
                                                           Ta ville,
en la détruisant,                                             
                                   Mais ton âme est sublimée.


Aussi, resteras-tu notre
richesse,                                                            
       Celle gravée dans nos mémoires,                 
                                                   Et à
travers nos miroirs,                                                 
                                     Puisse-t-il se refléter
ton Amour et ta Sagesse.    




STIGMATISATION…


à François Forgione.

Dans
la petite commune de Pantin,                                         
                              Sur la route du Bourget à la
Capital,                                                             
      Se trouve un oratoire, un peu special,                         
                                Dédié au Padre Pio, un
homme Saint.

Le
père Staffiero en est l’initiateur                      
                                                Pour qu’au nom
de ce François                                                
                              L’on puisse retrouver notre
pieuse Foi.                                                          
         N’est-il pas le vainqueur des pêcheurs !

Vous
recevrez « un éclat » de Lumière
                                                                   Si
vous la lui demandez simplement.                                     
                               Elle vous permettra d’élever
doucement                                                            
   Vos vibrations et quelques sincères

Prières
faites dans le calme et le silence.                                  
                         Chez vous ou à la Chapelle Fleurie   
                                                             
Dénoueront bien des cœurs meurtris                      
                                               Et vous donneront la
Joie et Sa Présence.

S’il
fut, aussi, à Assise, cet autre François,              
                                             Considéré
par l’Église
comme « hérétique »,         
                                                   Il fut transpercé
par l’épée Michaëlique,                     
                                         Avant d’être
stigmatisé une nouvelle fois.



MARIAGE EN GALILÉE


C’était le
troisième jour,                                               
                          Et l’on organisa les noces à
Cana.                                                          
L’époux avait pour nom Jeshua,                          
                             La mariée se présenta à
son tour,


Elle avait pour nom Meryem.     
                                                        Jeshua, en
l’embrassant, lui dit : « je t’aime ».
                                       La mère du Maître
était là,                                              
                   Le vin venant à manquer, elle l’appela
                                            Ainsi que les serviteurs
portant les jarres.                                         Le
premier à goûter fut Eliazar                            
                              Qui s’offusqua de sa qualité,
                                                                 Car
la tradition n’était pas respectée.


Jeshua lui dit : « ne
sois pas si dur !                                             
         L’Éternel
donne au corps sa juste mesure,                                      
     Mais lorsque celui-ci est fatigué,                       
                                       Il l’offre à
l’âme ainsi que les mets.                                
                          À chaque corps son dû ».
                                                               
Eliazar, qui dirigeait les noces, en fut confondu.


Ce fut le premier miracle donné,
                                                     Et le Maître
offrit à la mariée un nouveau baisé.



N’ALLEZ PAS EN FAIRE TOUTE UNE HISTOIRE !...

à
Saint Louis

Nous
sommes en mil deux-cent quarante-cinq,                               
              Le roi de France n’est pas grand parce qu’il
est Roi,                                          Il est grand parce
qu’il a accepté la grandeur en lui.                     
                  Il est tout simplement habité par l’Esprit
du Feu,                                             Traversé
par un Souffle et peu importe ses errances.                          
                  Le voici à se diriger vers la salle des
Conseils                                                    Où
la Curie l’attend comme à son habitude.                 
                                    Face à lui, il n’y a
que des collections de titres,                                       
            Des dorures et des poitrines bombées…      
                                                       Autrement dit,
des nains de la conscience                                           
            Qui se prennent pour de magnifiques géants.       
                                               Le roi, ou plutôt
l’homme, a une profonde peine                                  
                Non pour ces marionnettes mais pour toute l’humanité.
                               Ils obéissent à leur
supérieur, sans impulsion du Cœur,                      
           Comme s’ils étaient des coquilles vides.     
                                                        Est-ce les
mêmes hommes aujourd’hui ?                        
                                Aveugles et sourds !



LES OISEAUX…


par François d’Assise


Ils sont les ailes… de
notre Cœur,                                              
Rebelles comme des hirondelles,                                      
                         Anges comme des mésanges,            
                                                         Espiègles
come les aigles,                                                     
                 Comme eux dansons à tire-d’aile        
                                                      Afin de
rejoindre le Bonheur.


Ils vivent dans la simplicité,
                                                                     
        D’un peu d’eau et de félicité,     
                                                                  
Ils planent dans la légèreté,                   
                                                   Sans jamais devoir
s’inquiéter.


Ils veulent nous enseigner,     
                                                                     
  Aveugles que nous sommes,                                          
                               Nous refusons de nous élever,  
                                                                Quand
arrêterons-nous notre somme ? 



Ils sont la plus belle des
« voies »…                          
                                      Chantez, chantez encore dans la
Joie,                                                              Il
n’y aura plus jamais d’autre choix                       
                                      Que de descendre de notre
croix,                                                               
    D’inhiber toutes nos fausses lois                          
                                           Si nous voulons retrouver
notre Foi.



LE CHEMIN DE COMPOSTELLE…

à
Osho (Jacques le Majeur)

Marcher
sur des centaines de kilomètres sans peine,                   
             N’est pas une « démarche »
que l’on prend à la légère :         
      Courage, sincérité, humilité, sont les
éléments à prévoir                       
Si l’on ne veut pas voir son chemin se transformer en galère,
              Et à bord de celle-ci, nous sommes notre propre
capitaine.

Cette
route, pour la parcourir, il faut l’avoir dans son Cœur  
                    Afin d’être transporté par
l’enthousiasme et la Joie.                                     
 Il en est de même à tout pèlerin qui veut
retrouver son chemin,                    Transformer ses croyances…
aveugles en cette Foi,                                          C’est
nous permettre de nous unir au bonheur.

Ainsi,
si vous avez quelque chose en tête ou sur le cœur,       
                       Cela ne sera jamais dans le plus profond de
votre Cœur.                             C’est pour cela
que nous nous éloignons de notre Route.                       
        Celle que nous avions choisie avant de venir en cette
Dimension.                 À
nous de transformer l’expédition en une Élévation.

Pas
besoin de pétition ni d’adhésion ou de
manifestation.                             Pas besoin de
revendication, de réflexion ou de domination.                 
       Non, il n’y a que vous et Celui pour lequel vous
marchez.                             La Source coule en vous, comme
depuis toujours.                                     Sauf que là,
Elle coule comme des larmes d’Amour.



CANTIQUE KI-R-IS-TIQUE…


à Jésus


Toi qui a réussi la
Grande Alchimie.                                                     
                                                              Celle
qui crucifie et qui réunit                                    
                                 Ce qui a été divisé,
ce qui a été séparé,                     
                                      Nous montrant notre Libération
et notre Éthernité.




Assistant à notre
Renaissance,                                                         
  Tu nous couvres du Manteau bleu de la Grâce,                 
                           Où il n’existe plus de
souffrance,                                                          
       Où il n’existe plus de croyance. 



Restituant en nous la Royauté
de l’Esprit,                                            
Chantant ensemble l’Hymne à la Vie,                     
                                   Chantant ensemble Celui de
l’Amour,                                                    
Cimentant nos retrouvailles pour Toujours. 



SAN FRANCISCO, OÙ ES-TU ?…

par
Saint François d’Assise

C’est
de ma Chapelle                                                       
                                Que je vous appelle,                 
                                                                     
        Afin de vous positionner.                                    
                                            Si à Mère
nous y sommes reliés…

Il
vous faut choisir entre Le Père et Dieu,                      
                                         Mais cela ne sera pas les
deux !                                                        
                       Cela vous a été rappelé à
de nombreuses reprises                                              
Mais certains veulent encore prendre de l’emprise.

S’il
y aura de nombreux grincements de dents,                             
                              Vous êtes à tout jamais
des Enfants,                                                         
              Mais qui ne peuvent éternellement tenir,        
                                                       Qui ne peuvent
éternellement se maintenir                                    
                       


Dans
un monde à la limite de la bascule.                           
                                    Car cela deviendrait ridicule.   
                                                                     
      Il y a eu de nombreux témoignages sur ce temps          
                                       Où la demi-mesure n’est
pas un temps.     


Même
Dieu est venu ici se dévoiler1,
                                                                    
Lui seul est en mesure de témoigner                           
                                            Car vous ne réussissez
pas à faire confiance à la Grâce.                
                         Mais seule la Grâce peut vous offrir
Cet État
de Grâce

Que
chacun espère trouver un jour ou l’autre.               
                                  Mais il ne peut y avoir de choix
que le vôtre.                                                  
       Quelle que soit votre santé, s’il y a souffrance 
                                               De ceci ou de cela,
c’est qu’il y a Résistance et Distance !

Si
vous voulez vous inviter à la Danse,                          
                                              Il ne suffit pas d’en
prendre conscience.                                                  
          Il faut le vivre au-delà de la chair…        
                                                                Me
voici à me retirer de cette chaire.









HOM



LE PRINCIPE DE MYRIAM…

de
Magdalena

Il
fait de toi ton propre capitaine,                                    
                                                                  
L’architecte de ta demeure intérieure                   
                                                                     
                    Et coresponsable du monde de bonheur…     
                                                  Pour que tu
réveilles ta racine divine.

Si
tu te conçois en éternelle victime,                    
                                      Tu continueras à
souffrir de ta rigidité                                       
                              Par des accidents et la maladie que tu
t’es dictés.                                            
Tu pourras crier à la conspiration et au crime !

Le
Maître nous a enseigné l’Amour,                   
                                  Alors qu’attends-tu pour le
répandre ?                                             
                 Peut-être veux-tu encore te méprendre  
                                                           Et
t’arrêter à chacun des carrefours ?   


Ton
monde, depuis des millénaires est voilé                
                              Et il hypnotise l’humanité,
où tu t’endors                                          
                      Si difficilement à la vue de ton trésor,
                                                                 
Amassé à la sueur de ton animalité.

Que
tu refuses encore de vouloir changer,                                
               Sans doute n’es-tu pas encore conscient         
                                                 De la nature et du
but pacifiant                                                        
                Que ce principe nous offre, celui de régner 


À
notre véritable
place qui nous attend                                               
Au Royaume des Cieux, à la droite du Père,             
                                    À
condition d’accepter enfin notre Mère.                  
                            Tout est en nous… ICI et
MAINTENANT.                      




HYMNE À L’AMOUR…


à Édith
Piaf


Je suis comme un petit piaf     
                                                                Qui
piaffe d’un pas silencieux,                                    
                                     En écoutant les anges et
les cieux,                                                           
        M’abandonnant goûteusement à ce riz pilaf.


Je m’assois au Cœur
de la Joie                                                           
                  Et savoure joyeusement ce joli cœur,         
                                                     Comme si je le
connaissais par cœur,                                          
                   M’allongeant impunément sur ce drap
de soie.            



Je dors sur la braise
ensoleillée                                                   
                En compagnie de mon dauphin, de mon aigle            
                                 Et de quelques lutins toujours aussi
espiègles,                                            
Manifestant chacun un air émerveillé.


Je me réveille comme un
enfant                                                               
     Rempli d’Amour et souriant à la Vie,               
                                                 Douceur récréative
se lit                                                               
                   Dans le journal de Fanfan.                        
                                             




NOTRE MÈRE À TOUS…

à
Marie-Madeleine, très certainement
la même Conscience
appelée Marie.

Les
années sont passées,                                   
                                Et tu as traversé la
Méditerranée.                                          
        Les écritures t’ont identifiée à
une prostituée                              Alors que tu étais
conquise par la flamme de la Liberté.

Aujourd’hui
encore, tu nous enseignes                                            
Que la Vie est synonyme de rire                                      
                     Et qu’ainsi notre âme se met à
rajeunir                                             En repoussant
chacune de nos montagnes.

Si
nous invoquons les anciennes écritures,                       
            Tu t’en amuses en voyant nos mines austères,
                        Pétrifiant inutilement notre propre
terre,                                  Nous condamnons
éternellement… notre futur.

Ceux-là
ne peuvent aimer, car ils courbent le dos,                         Se
dessèchent et font enfin de l’oubli une loi.            
                   Tu nous rappelles que notre Frère est la
Joie                                  Et ses mots pulvérisent
tous les maux.



NOUS SOMMES CELA !...


à Thérèse de Lisieux


Nous pensons pouvoir contrôler
notre vie.                                                           
     Certains pensent pouvoir contrôler le monde,              
                               D’autres s’imaginent
partir à la conquête de l’univers,                
          Alors que nos consciences sont obstruées.


Si nous imaginons ou espérons
être le Tout,                                             
C’est ici que nous ne sommes rien du tout.


Nous n’avons aucune
autorité sur notre vie,                                       
      Nous n’avons aucune autorité sur ce monde,        
                                   Nous n’avons aucune autorité
au sein de l’univers,                                      Car
nos consciences sont encore voilées.


Remettons notre Esprit dans les
mains du Père,                                        Nous ne
pouvons faire Sa Volonté, soyons sincères !


Tout sera parfait au sein de
notre vie,                                                        
Même si nous voyons encore de la folie sur ce monde,           
                     Même si nous ne pouvons encore embrasser
l’univers,                              Car nos consciences
s’accrochent à leur personnalité.


Plus celle-ci sera la plus
petite possible,                                                    
Plus nous serons grands au sein de l’Un-visible.    




ATTEINDRE L’ESPRIT SAINT…

à
Marie, Reine des Cieux et de la Terre.

Nos
vies sont souffrances,                                               
                          Bouddha l’a clairement énoncé.
                                                                
N’ayez pas cet air offensé !                     
                                                   En avons-nous
conscience ?

Nullement,
car il s’agit de notre enfermement                             
           Dans un corps physique que nous méprisons.         
                                 Certes, nous nous sommes habitués
à notre prison,                                Mais si nous le
voulions nous pourrions simplement

Commencer
par le laisser vivre et lui faire confiance.                         
  Nous pourrions ne plus nous attacher à nos émotions  
                           Comme nous le faisons, en créant
des réactions.                                   Et si nous
rectifions l’emplacement de cette conscience,

Alors,
les souffrances disparaîtront d’elle-même.         
                               Et si chacun est capable de se dire je
m’aime.                                             Nous serons
prêts, de même, à revêtir notre Couronne.   
                      Celle-là même que porte la Madone.
  




À VOS PLUMES !...


à l’Étoile Snow dit Plume
Blanche
et à l’Étoile Maintenant.


Pourquoi sommes-nous en ce
monde ?                                          Nous avons
entendu le chant des Sirènes,                                 
     Et rencontré bien des peines,                            
                                  Où il nous a été
impossible de sortir de cette ronde.


Sauf… Maintenant !
                                                                     
     Car cette Ère (Air) nouvelle nous ouvre les portes       
                   Vers ce que nous sommes et peu importe            
                                    Si nous franchissons les voiles
sans…


Ce corps, même s’il
est notre Temple,                                                    
 Car il contient en son sein le Graal.                               
                        Nous avons fait une sacrée escale.    
                                                     Mais nous allons
continuer notre périple.


Voyager avec cette conscience ou
Ce quelque Chose                                 Est la plus belle
des choses que nous ayons à Vivre.                            
     Nous n’avons plus rien à lire mais à Être
Ce Livre                                      Où vont s’écrire
bien des pages à l’encre Rose.



CHÂTEAU INTÉRIEUR…

par
Sainte Thérèse d’Avila

Je
priais, chaque jour, à haute voix                             
                             Sans que cela ne porte ses fruits,      
                                                     Tout comme
j’appelais les saints, puis                                    
                 Avant d’y perdre ma foi et ma joie :

Je
me suis tue et ma tête s’est mise à résonner,
                                 Comme si elle était pleine de
rivières débordantes,                             
Jaillissant de la montagne, l’eau cascadant                    
                          Se déversait dans ma fontanelle
illuminée…

Par
le chant des oiseaux multicolores.                                   
                     Tout semblait suspendu, mon souffle comme mon
cœur.                          C’était un
ravissement et un pur bonheur.                                     
Une force me réanimait, comme un joyau en or. 




À MES SŒURS DE LA TERRE…


par Chiara, Claire d’Assise.


J’étains née
sœur de François de sang et d’âme,          
                         Où la vie m’avait destinée
à devenir une « pauvre dame ».      
          Un fiancé avait été choisi par mon
père,                                            
Insupportable pour moi… j’ai suivi mon frère.


Il avait créé
l’ordre des Frères Mineurs,                             
                        C’était sa façon à
lui d’exprimer sa foi,                                         
     Mais où, il perdit très vite sa liberté de
choix.                                       L’autorité
religieuse devait, avant tout, faire peur.


Malgré la révélation…
de ses erreurs,                                                      
Je ne pus changer quoi que ce soit,                                  
                      N’ayant pas trouvé l’impulsion
en mon Soi,                                           Je n’arrivais
pas à réagir malgré mes aigreurs,


À
cause de cette « satanée » vanité
de vœu…                                       Jusqu’à
refuser de regarder un garçon.                                
                    Je suis revenue, non pas pour apprendre des
leçons,                               Mais pour enfin défaire,
un par un, tous mes nœuds.


Être frappée par un
éclair de lucidité,                                    
             Voilà ce que m’offrit l’Éternité.
                                                            Je
regarde encore l’ampleur de ma stupidité !       
                            Réveillez votre âme, mes
sœurs, sans aucune culpabilité.



DYADES OU TRIADES…

à
Thérèse de Lisieux,
l’Étoile
Profondeur.

Les
gens de ce coin                                                      
                      Ne voyaient jamais le bien,                    
                                     Rejetant même les
parisiens,                                                        
Pour eux des moins que rien.

Tout
était polémique,                                       
                                  Se créant des histoires     
                                                                  Et
sans doute sans grand espoir                                         
          D’imaginer que leur vie était magique. 


Identifiés
à leur ego,                                                   
                   Seuls pour eux comptaient les ragots.             
                                Enfermés dans un corps de
souffrance                                            Qu’ils en
oublièrent la Présence.

Pourtant,
à leur dualité,                                        
                             Ils n’avaient qu’à
extraire                                                             
  Une qualité au sein de leur chair,                          
                      Pour voir autrement l’Humanité.

Ce
Feu Christique                                                       
                      Dans la Profondeur de notre Cœur,        
                                 Brûlera douleurs et peurs,    
                                                                     
               Nous rendant tout simplement UN-ique.        




ÉTOILE MARIALE…


à Hildegarde de Bingen,
l’Étoile
qui chante l’Amour.


Je viens d’avoir une
absence,                                                           
Je n’ai même plus de conscience.                         
                                   Que se passe-t-il dans mon corps ?
                                                    Il vibre des
pieds jusqu’au Cœur,                                     
               Je ne ressens plus de peur.                           
                                    Le ciel se divise en deux,       
                                                                 Je
ne peux en croire mes yeux.                                          
               Je m’assois sur le rebord,                      
                                              Il est minuit et tout
luit (bis).


Je viens d’avoir une
absence,                                                           
Je n’ai même plus de conscience.                         
                             Que se passe-t-il sur cette Terre ?
                                                 Elle vibre et Elle
gronde sa joie.                                                      
      La paix s’établit en moi,                         
                                                   Bien que tout soit
un brasier,                                                          
  Sans même y voir de fumée.                            
                                   Seul apparaît un éclair.
                                                                     
      Il est minuit et tout luit (bis). 



Je viens d’avoir une
absence,                                                            
Je n’ai même plus de conscience,                         
                                Tout change autour de moi,           
                                                          Le temps
vient de s’arrêter,                                      
                        L’espace semble s’apprêter,
                                                           Comme s’il
voulait me quitter,                                                  
         Je gagne ma félicité.                         
                                                 Est-ce vraiment cela
la Foi ?                                                      
                 Il est minuit et tout luit (bis).  









Je viens d’avoir une
absence,                                          Je n’ai même
plus de conscience,                                 Tout me semble
déjà connu,                                       
J’ouvre mes bras à l’Inconnu,                     
                    Je vis dans l’Éternité,
                                                    Tout est une
fraternité.                                               
Est-ce vraiment de l’Amour ?                            
            Je vois tout comme en plein jour,                        
           Il est minuit et tout luit (bis).


Je n’ai plus aucune
absence,                                              Je vis dans une
a-conscience,                                         Tout en moi est
une évidence.                                         Je
ressens tant de Présences,                                    
     Je touche à ma vraie Essence,                            
        Celle qui fait de moi la Source,                             
       Tout est à présent Silence.                     
                          Il est minuit et je luis                   
                                Comme une Étoile.


Il est minuit et je luis        
                                    Comme une Étoile.


Il est minuit et je luis…
                                                  Comme une Étoile…
Mariale.



JUSTE UN NOUVEAU REGARD… 



aux trois Étoiles incarnées.


Si Dieu existait. Il ne
permettrait pas ces guerres !                                 
 Qu’est-ce que j’ai fait au bon Dieu pour mériter
cela !                        Voici quelques réflexions
entendues au quotidien                                  De la bouche
de ceux qui sont séparés des Cieux.                    
              Car ils Le mettent toujours dans un autre lieu,        
                           Ne pouvant imaginer qu’ils ne font
qu’UN.                                              Alors
accuser l’autre, de ceci ou de cela,                           
                         Soulage leur conscience de leurs propres
galères.


Mais cette ère nouvelle
est propice à nous mettre                                   Un
joli coup de pied occul…te !                           
                                        Afin
de réveiller ce qui sommeille en nous,                        
                           La Conscience Christique que nous sommes
venus hériter.                         Notre Couronne, que
nous pouvons faire briller,                                      Est
à la portée de chacun de nous.                         
                            Desserrons le poing, nous nous offrirons
un nouveau culte                  En redécouvrant, au fil des
pages, la Révélation du Maître.



PARFUM D’ÉTOILE…


à Marie-Madeleine


Des individus voulaient
t’interdire.                                                   
                    Désignée pour une pécheresse,
                                                                     
   Non pour quelques caresses,                                       
                                           Mais pour un tout autre
désir :


Celui de la Connaissance ! 
                                                                     
     Injure suprême de bien des époques.                
                                                           Ça
paraît encore loufoque,                                        
                                               Mais cela existe
encore en France.


Tu agaçais aussi certains
apôtres                                                        
                          D’être, non seulement la
préférée,                                       
                                                   Mais surtout par
ses baisers,                                                         
                                    L’Amoureuse du Maître.


Mais ta mission ne fut pas
achevée                                                      
Car tu es revenue comme compagne                                     
  D’Aurobindo qui te surnomma Mère pour la postérité.
             Tu es, à nouveau, incarnée, afin de
terminer ta campagne :


Celle de nous accompagner dans
la délivrance,                                 Si tel est
notre choix !                                                 
                           À
chacun sa Foi !                                               
                                   En attendant, Merci pour ton
immense présence !









Mots d’Elles 




CELA PEUT CHANGER…


À certains moments de
notre vie, nous sommes perdus.                 On désire
certaines choses qui n’arrivent jamais                         
       Ou on les rejette car l’emballage est trop laid !
                                    La vie passe et on reste le plus
souvent déçu.


C’est comme ce qui se
trouve dans notre assiette.                               Nos parents
ont eu beau nous répéter de goûter,              
                   On préférait faire un tas
d’histoires et aller se coucher,                       Plutôt
que d’avoir la sagesse et éviter une diète.


Alors pour l’Amour du
Ciel, ouvrons-nous un petit peu                      Car c’est
là que nous trouverons notre propre Ciel.                     
       Le plus beau de tous les cadeaux, un présent au miel   
                     Pour lequel nous sommes le parfum et la graine
de ce jeu.


Mais tant que vous n’avez
pas essayé,                                                 
Vous aurez beau demander pour savoir comment c’est,            
           Vous resterez sur votre faim à jamais,             
                                     Ou peut-être
préférez-vous, finalement, ne rien changer !    





MON TRÈS CHER AYTON

Il
y a un peu plus de vingt-et-un ans,                                  
                                                                     
   J’écrivais un poème pour ta maman.            
                                                                     
                                 Alors, comme pour ta cousine
Madeleine,                                                           
                                           Je reprends ma plume sans
aucune peine.

C’est
même avec beaucoup de Joie                                     
                                                                     
 Que je te souhaite la bienvenue au sein                             
                                                                     
     De ce monde qui semble bien en déclin                    
                                                                     
              Mais où seule doit subsister la Foi.

Venir
un dimanche, à la Saint-François                       
                                                                     
               Un Amoureux du Soleil et aimé des oiseaux,     
                                                                     
                          Où il fut connu aussi sous le nom du
Padre Pio,                                                           
                           Tout en choisissant le chemin de Jésus,
est en Soi

De
signes divins, toi qui seras tourné                           
                                                                     
                 Presque exclusivement, comme pour eux,              
                                                                     
                    Vers cette pauvre humanité.               
                                                                     
      N’es-tu pas là pour réveiller tous ces
peureux ?

En
tout cas, même ton nom est étonnant.                    
                                                                     
      Porter celui de Ayton est peu courant,                         
                                                                     
       Mais c’est dire ta différence comme pour
Akhenaton,                                                           
                      Une autre incarnation de ce François.
A-t-on…

Alors
à faire à une nouvelle renaissance ?            
                                                                     
                         Peu importe la grandeur de ton Essence,     
                                                                     
                              L’Amour des tiens et de Celui qui
te nourrit sont suffisants.                                          
                               En tout cas, j’en ris encore et
t’offre ce Présent.


Un « papi-lion »
comblé de Joie



À TREIZE JOURS DE LA SAINT-VALENTIN…

Bienvenue
en ce monde, chère Madeleine,

À
une époque où l’on porte encore une grosse laine,

Tu
es pour chacun de nous notre porcelaine,

Toi
qui nous as tenus si longtemps en haleine.





Car
si tu étais attendue pour la Saint-François

Nous
avons dû attendre avant de crier de Joie

Pour
te voir dans les bras de tes parents.

Mais
nous dit un proverbe, tout vient à temps…





À
qui sait justement attendre… un bonheur.

Et
comme demain c’est le jour de la Chandeleur,

Nous
dégusterons en ton honneur

Quelques
crêpes mais pas qu’au beurre.





Avec,
comme il se doit, une coupe à la main.

Qu’elle
soit pétillante ou de pommes pressées,

Nous
prendrons le temps pour la savourer,

Tout
en appréciant tes premiers câlins.





Et
si tu n’es pas forcément venue pour chanter

Comme
Stéphanie et Claude François,

J’espère
bientôt pouvoir entendre ta voix

Où
je serai, comme nous tous, enchanté.


quelques mots d’un papy
« Chat-l’Heureux »



UN AMOUR DE FLEUR

En
ce printemps ensoleillé,                                      
                         Dès l’aube, ce dernier est
arrivé                                                  Pour
assister à l’éveil d’un bonheur :     
                                     Celui d’une toute petite
fleur.

La
voilà ! C’est Perrine.                           
                               Ma foi, un bien joli cœur,      
                                                          Vêtu
de blanc et de couleurs,                                             
      Elle semble déjà bien coquine.

Rien
de plus normal,                                                      
            En ce jour de farces,                                    
                                  De poissons et d’adieu à
Mars.                                                     La voir est
aussi un vrai régal.


Un papa heureux (1999)



LES VIBRATIONS ATOMIQUES !


Nous entrons dans une nouvelle
ère.                                                          
                                               Après avoir
construit la bombe atomique.                                         
                                                  Voici les enfants
de l’ère atomique.                                      
                                            Ils prennent possession
de la Mère-Terre.


Comment peut-on les
reconnaître ?                                           
                              S’ils sont des Êtres venus
apporter la Lumière.                                          
                                                Ils ont un goût
immodéré pour cette Matière                     
                                                               Afin
d’avoir cette expérience de non-Être.


Même s’ils se
perdent dans cette société.                            
                                                              Ils
sont là pour connaître les émotions              
                                                                     
   Et ce qui leur est offert par de drôles de sensations.      
                                                                     
     Bien sûr, l’informatique leur est une facilité


Bien qu’elle les
désinforme de leurs actions.                                  
                                                      Mais
rassurez-vous, nos Amis du Ciel                                      
                                                     Veillent sur eux
pour qu’ils distillent leur miel                               
                                               Au sein de cette Terre
sous forte Vibration.      




LA VOIE DU MILIEU

Qui
est celui que vous appelez Adam ?                             
                                                                     
          Il est Aleph dans le sang !                         
                                                                     
           Autrement dit, il désigne le premier chakra        
                                                                     
                          Ou le début de notre chemin au point
A.                                                                   
                                            


De
là, nous pouvons cheminer dans l’Unité           
                                                                     
                         Ou nous perdre au sein de la dualité.
                                                                     
                                    Ce dernier symbolisé par
Caïn et Abel,                                                   
                                                        Nous avons
tous choisi de faire pareil.

Nous
nous sommes interdit d’atteindre le Cœur,                
                                                                     
                        Allant même, si souvent, nous le faire
péter                                                         
                                              Pour avoir accumulé
émotion et peur,                                              
                                                              Qu’il
nous a été impossible de quitter

Ce
feu prométhéen afin de rejoindre le Père.       
                                                                     
                                 Ce feu par un écran de fumée
nous a voilé                                                  
                                                      Le passage pour
nous rendre au point ER,                                             
                                                                 
Sommet de la tête ou plus rien ne peut résister.

Toute
distance ayant disparu à jamais,                              
                                                                     
  Tout se fait dans la Simplicité et l’Humanité, 
                                                                     
                 Bien qu’il s’y produise quelques effets 
                                                                     
                            En ce corps, tout en devient Grâce
et Subtilité.

Car
notre Ève
sacrée, au côté d’Adam,                    
                                                                     
S’extirpe de son Silence et de sa Transparence                 
                                                                     
 Afin de rejoindre son masculin en toute conscience,                 
                                                                   
Et y rayonner comme le prodigue Enfant

Qui
réveillera tout son dynamisme et sa puissance.                
                                                                    
Telle une rose qui s’éveille à la rosée,  
                                                                     
                     C’est ici, en le Cœur du Cœur
que Christ est couronné                                       
                                                    Et révèle
toute Sa Force divine en Sa Source.                         



FRISSONNEMENT
D’UNE FORCE !


En arrivant en ce monde,        
                                                                 
Bien que l’âme soit venue dans un corps bien des fois,   
                            Elle est prise d’amnésie et
se sent complètement perdue.                     Ce monde lui
paraît complètement hostile.                            
            L’âme qui était encore, il y a un
instant,                                                 En présence
de son Ange gardien,                                                 
        Il n’y a, à priori, plus aucun soutien.         
                                                Du moins, c’est
ce qu’il semble à ce moment.                            
        Alors, elle commence une conquête peu facile.          
                          Émotions, peurs, ego, mental, vont
prendre le dessus,                        Jusqu’au jour, où
elle va réaliser qu’il existe un Soi                    
      Qui va enfin lui faire sentir cet autre monde.


Il y aura certainement un
chamboulement,                                             Car
lorsque l’âme se tourne vers ce qu’elle est
réellement,                  L’Esprit, celui bien
au-delà de l’esprit tenu par l’ego.               
            La souffrance peut être présente car l’on
découvre                            Tous les mensonges et les
manipulations de ce monde                   Qui nous enferment dans
une ronde infernale.                                    Mais
l’avantage est de sortir de notre mental.                      
               C’est celui qui pédale dans notre tête
souvent livide.                           Tout est balayé pour
qu’enfin s’ouvre                                         
             Cette porte à laquelle nous lui tournons le dos, 
                                   Nous rencontrons la Force de l’âme
éternellement                             Où, si
souvent, cette énergie nous apporte un frissonnement.         
                                                                  
                                    




C’EST FORMIDABLE LA VIE !

En
balade à vélo,                                         
                                            Accompagnant des enfants,
                                                                     
  Partageant tranquillement                                          
                                  Un plaisir toujours nouveau.

Imprudence
des parents                                                          
                  Ou inconscience des entraîneurs !     
                                                   À entendre
si près les moteurs                                           
                         De tous ces fous du volant                  
   


Que
leur auto pourrait nous toucher.                                     
                 Klaxonnant ou nous insultant,                       
                                              Pour avoir attendu un
instant,                                                             
          Chacun de nous restons concentrés.

L’une
d’elles déboîte en plein virage,                  
                                         Le passager nous montre du
doigt sa rage.                                            C’est
comme ça tous les samedis                                     
                            Et nous continuons comme si…

Vivement
mercredi… !                                            
                                       Heureux tout de même    
                                                                     
    De pratiquer un sport que l’on aime                        
                                Et de rentrer entiers (et non
en-tiers) aussi !


LA
RÉSONANCE DU VERBE


C’est le jour de la
rentrée scolaire,                                             
                 La petite fille va enrichir son vocabulaire.        
                                     Elle, qui veut parler comme une
grande,                                                    Va
apprendre comme tout le monde…                 



Quelques gros mots et autres
mots châtiés,                                         
Où l’on ne manquera pas de l’avertir              
                                         Par un jugement qu’elle
ne doit plus les dire.                                    Alors que
ses parents sont les premiers


À
les prononcer pour soulager leurs nerfs,                             
               Sans savoir que ceux-là détruisent      
                                                 Leurs différents
corps et par-là même induisent                          
        La même résonance dans l’Univers.


À défaut
d’interdire l’école                               
                                       Et finir par mettre des heures
de colles,                                              Que les
parents apprennent le Silence,                                       
             C’est de là qu’ils pourront résonner
avec leur Essence.



À METTRE AU JOUR

À
l’école, nous écoutons la maîtresse !
                                                                     
                              À
la maison, nous écoutons les parents !                 
                                                                     
                    Quand il faut aussi écouter les
grands-parents !                                              
                                                        Il y a de
quoi, dites-moi, d’avoir du stress !

Est-ce
qu’il est possible de s’écouter ?          
                                                                     
             Que se passe-t-il au juste en nous ?             
                                                                     
          Dans notre tête, notre Cœur, notre cou… !
                                                                     
                            Y a-t-il quelqu’un qui soit prêt
à nous écouter ?
 


Nos
Vibrations, l’originalité de notre Identité,     
                                                                     
                          Nos mots, nos dires, nos faits ont une
importance,                                                          
                                     Comme nos attitudes, car ils
sont en résonnance                                            
                                                     Avec l’autre
afin de Communier.      


Nous
pouvons, dès lors, nous harmoniser ensemble                   
          Avec toujours plus de Paix, de Partage, d’Amour,     
                           Et mettre notre Temple au grand jour,     
                                             Afin de nous permettre
de rester Humble.

Cela
n’est pas seulement réservé aux Enfants du
Cristal,             Aux Enfants Indigo, mais à tous les
Enfants                                             Que nous sommes
depuis la nuit des Temps.                                      Alors,
nous danserons et chanterons au son des Timbales !            
               




AUX PARENTS


En venant dans ce monde,        
                                                      Nous rêvons
à devenir un héros.                                    
               Alors, depuis notre berceau                           
                                       Et jusqu’au moment où
l’on nous gronde…                 



Nous nous créons à
notre image.                                                    
Puis, à celui de ceux qui nous font vibrer.                   
                  Seuls les jeux permettent de nous transcender,     
                        Sauf qu’il y a toujours un parent qui
nous dirige…


Vers cette école…
désenchantée                                           
          Car il ne nous est bientôt plus permis de jouer      
                        Pour découvrir à notre rythme,
de créer                                  Notre propre monde
pour le danser et le chanter.


On nous impose des codes et des
directives,                             Pour être sûr de
nous détruire,                                                
       Afin que notre rêve finisse par nous fuir.              
                        C’est bien notre société
qui nous prive


Du bonheur de vivre dans cette
dimension.                                 Nous avons pourtant tous
choisi la séparation                             Avec ce que
nous sommes réellement                                        
Afin de vivre comme un enfant.


Alors, à vous les
parents,                                                             
     Ne brisez pas le rêve de votre enfant,                    
                         Même si le vôtre n’a pu se
réaliser.                                                   
Il suffit juste de ne pas vous interposer,                           
    



Mais à le préserver
dans chaque présent,                                      
Même si cela doit prendre un peu plus de temps,                
          Car nous sommes venus pour cela : être un
héros !                       Et la vie, ici, en
deviendra le plus beau cadeau !



HARMONISATION

Retrouver
le Bonheur !                                                  
                                                                C’est
s’autoriser à être heureux et                     
                                                                     
                               À
chanter pour se réconcilier                                   
                                   Avec son Enfant intérieur.

Cet
enfant exprime ses émotions                                   
                              Par le chant de ses gazouillements     
                                                             Ou de
ses cris… suivant le moment                                   
                        Et le besoin de son expression.              
                                                       


Cet
Enfant s’endort par la berceuse                                
                             Que lui chante sa maman.                
                                                          Mais
combien d’enfants                                              
                                En ont bénéficié
dès la couveuse ?

S’il
vous semble de chanter faux,                                         
                      C’est bien parce qu’il vous faut   
                                                            Recréer
l’harmonie et l’unité en vous.                    
                           Et vous comprendrez que l’Un est
dans le Tout.

Si
vous en doutez, très bien !                            
                                         Écoutez
Renaud, puis nos cousins canadiens.                                  
         Cela est dû à l’équilibre de leurs
chakras.                                               Certes, le but
n’est pas de devenir une diva.

Mais
si le chant est pour vous rédhibitoire,                       
                Alors criez, faites des grimaces et souriez          
                                         Tout en faisant ce que vous
n’avez jamais osé.                                   Et
au pire, vous perdrez votre désespoir !          










Tous des Enfants








ACCUSÉS,
LEVEZ-VOUS !


Vous êtes accusés
par votre descendance                                          
D’avoir, en vous, un terrain déficient,                 
                              Apportant à l’ensemble de
vos enfants                                               Des
troubles et un certain nombre de carences !


Après la plaidoirie,
c’est l’Archange de la Santé                      
          Qui s’avance à la barre et déclare que
leurs âmes ont choisi,             Avant leur naissance, ces
parents et ceci                                            En
fonction du programme qui leur fut présenté            
                    



Et accepté par chacune
d’elles sans contrainte.                                 Par
conséquent, les parents servent aux incarnés           
                D’apurer une dette ou de réparer        
                                             En fonction de la loi
karmique, depuis interdite.


Personne n’est donc la
victime,                                                          Si
ce n’est d’elle-même,                              
                                     Car comme dit la maxime :  
                                                                   
« Tu récoltes ce que tu sèmes ».


Toutefois, des Entités se
sacrifient pour un parent                                Et d’autres
se doivent de vivre des vies différentes.                     
  Imaginez un ancien roi, reine, dauphin ou infant.                  
           Pour eux, l’arrivée risque de se faire sans
fête !


Alors, si votre ascendance, ne
vous plaît pas,                                     À
vous de créer une descendance qui vous convienne,             
        Si cela vous permet d’avoir moins de peine.            
                Chacun, dès lors, aura fait un grand pas.



MÉMOIRE DE L’AU-DELÀ

La
maman verse quelques larmes,                                         
             Après que son enfant ait pris conscience         
                                        De ce monde illusoire et de
son existence.                                                       
Cet esprit garde en tête qu’il n’est pas qu’une
âme.

Pourtant,
très vite il va être happé par cette machine     
                        Que l’homme appelle la société,
qui va mettre en sourdine                Sa vie au profit d’une
vie complexe et dénaturée.                             
    Car, au-delà du monde dit matériel, il y a une
autre Réalité.

Aussi,
las de ne pouvoir se réaliser à sa guise,              
                     Cette âme va accepter d’entrevoir
cette mainmise…                                         Et
comprend la manipulation dont chacun fait l’objet,             
       Finissant par devenir lui-même un drôle d’objet !

Ainsi,
d’une simple recherche de connaissance,                        
          Va-t-elle par rappeler à elle La Connaissance,      
                                Celle de l’Arbre de Vie, celle
qui est au Cœur de l’Esprit                              
   Et qui fait que chacun de nous Est cet Esprit !

Bien
qu’elle continue sa petite vie au sein de ce monde,            
            Elle aide la Terre, par sa Présence, à
devenir moins sourde                      Afin qu’elle reprenne
Sa vraie place au sein de cet Univers,                         Pour
qu’elle absorbe, également, Sa part de Lumière.



DÉPASSER LES VÉRITÉS


Le monde dans lequel nous vivons
est sans pitié.                                   La vie
n’appartient qu’au plus fort.                            
                                         On ne prête qu’aux
riches et c’est l’autre qui a tort.                      
                             Voilà quelques vérités
profondément ancrées.


Mais ce genre de vérités,
remarquables ou simplistes,                               Ne révèlent
que le bruit de ce monde d’illusion,                           
                      Ne révèlent que le bruit de la
manipulation.                                                   Comme
si la Vérité pouvait être élitiste !


Avec d’un côté
les bons et les chanceux,                                            
     De l’autre les défavorisés et les
malheureux !                                           Mais la
Vérité n’est-elle pas celle qui consiste à
renoncer                                   À
toutes interprétations qui seules permettent de nous en
éloigner.


La Vérité
n’est-elle pas celle qui se présente à nous,     
                          Lorsque nous arrêtons d’adhérer
à quoi que ce soit,                                    Lorsque
nous allons au-delà de tout bruit du moi,                     
                  De tous ces mots qui nous mettent un jour à
genoux.


Car tout ce que La Vie vient
nous proposer est bénédiction,                        
Même si nous y voyons autre chose que celle-ci,                
                      Parce que nous refusons encore La Vie qui dit
Oui                                         Par des non comme pour
tenir tête à Son invitation.



EN ROUTE VERS L’INFINI !


Te rends-tu compte que tu râles
à chaque instant,                                 Tu blâmes,
tu juges, tu condamnes sans arrêt.                             
             Ne vois-tu pas ton intolérance, en fait !   
                                                    Ne vois-tu pas
que tu en meurs prématurément.


Tu ne sembles que vivre, voir
survivre, sans être La Vie !                 Nous sommes
pourtant, et tu le sais, à une période                 
       Particulière qui aurait sans doute fait frémir
Hérode.                                 Mais qui n’est
pourtant que l’accès à Cette Vie !


Nous espérons tous un
changement de la société.                              
  Un allègement fiscal, un redémarrage de l’économie.
                                  Une place plus importante laissée
à l’écologie.                                    
  Mais que fais-tu pour ta propre identité ?


Non pas celle qui figure sur ta
pièce du même nom,                            Celle au
sein de ce que tu es vraiment, réellement !            
                Au-delà, de ta personnalité qui
s’assoit devant la télé                          
     Et qui par cet acte va faire le plus grand exercice de la
journée.


Nous attendons que tout vienne
de l’extérieur,                                Alors,
comme tu le sais aussi, nous sommes des Créateurs !    
            Et ta vie, tu la crées à chaque instant en
pensées, en paroles,              Par tes actions et tout ce
que tu appelles les bémols !


Ta seule espérance est de
gagner à la loterie ou aux paris !             Mais toi
seul es ce numéro gagnant ou pas suivant ton regard.        
Tes choix de vie n’ont rien à voir avec un quelconque
hasard.         Tout se présente à toi afin de t’amener
à accueillir, en toi, La Vie !



NUL BESOIN !


Tout ce partage, à
commencer par une lecture.                                   Surtout
si celle-ci est pure.                                                
                      Nombreux, alors, pourront bénéficier
de sa vibration.                   Dans le cas contraire, tu le seras
rapidement                                   Car ton corps va réagir
jusqu’à ton changement.


Simplement, où te
places-tu ?                                                   
         Dans ta personne… encore,                            
                                     Dans la conscience d’être
ce corps                                                             
 Ou bien es-tu ce Cœur ?                                
                                 Surtout, si tu n’en peux plus…


Accepte de soulager tes maux !
                                                          Il suffit,
comme toujours, de quelques mots.                                 Tu
es dans ce monde des sens                                            
           Afin de vivre de toute ton Essence.                       
                           Et tu es cela, déjà, avant
même ta naissance.        



Nul besoin de mourir, c’est
impossible !                                       Nul besoin
de te punir, c’est ridicule !                           
                   Si tu as besoin de jouir,                         
                                             Ce corps est là
pour te l’offrir.                                              
             Et tu peux même te permettre d’en rire !


Si tu n’aimes pas lire,   
                                                                     
   Il est l’anagramme de lier                                  
                                Et si nous sommes les uns et les
autres reliés,                                 Il est
peut-être inutile de tout relire,                              
             Mais le texte que tu liras sera peut-être lui à
relire. 



MUSIQUE
MAESTRO


Chacun voulait devenir joueur de
piano,                                              Et lui se
contentait de n’être qu’un porteur.                
                         Tous, bien sûr, prétendaient
être les meilleurs                                        Alors
qu’ils n’étaient que des virtuoses du pipo.


Pour obtenir la plus belle
place,                                                               
Ils étaient prêts à se faire de belles crasses.  
                                   Même s’ils se disaient
tous amis,                                                           
 Ils ne supportaient qu’à peine les compromis.          
        



Car chacun était un pur
produit de la société,                                 
   Même si celle-ci apparaissait falsifiée.             
                                            À
force de taper sur leurs touches, ils ne voyaient pas l’illusion.
      À
force de vivre dedans, ils en devenaient leur partition.          



Vu du Ciel, chacun était
à sa juste place,                                             
 Sauf que l’ego ne peut voir dans sa glace                     
                             Que ce qui est gonflé
apparaissant à l’extérieur de lui.               
            Et il ne peut supporter de regarder dans le puits.


C’est lorsqu’il
tombe dans celui-ci                                                  
      Que le choc intervient avec son lot de peurs et de soucis.     
                   Mais c’est lorsque la Profondeur paraît
tellement immense                   Que se présente, enfin,
l’âme comme une transe.


Si le petit joueur accepte de se
libérer de sa partition,                        Le fossé
disparaît pour laisser place à la Création.      
                            Il ne reste plus rien à accumuler
dans ces têtes                             Et il peut, à
son tour, entendre la musique Céleste.


Mais n’attendez pas
forcément que vos doigts soient écorchés        
   Pour que votre âme puisse se purifier et s’enthousiasmer.
                Même s’il est pour vous indécent
de porter le piano,                            Seule votre assise
vous fait croire d’être l’imprésario.


TOUT EN
DOUCEUR


Toute sa vie fut conditionnée
par l’effort.                                                 
Il n’avait qu’un seul but : être le plus fort.
                                                 Il fut, comme on
dit, un sportif de haut niveau                                     
Où sa devise était : plus vite, plus loin, plus
haut.


Pourtant, à la fin de sa
si brillante carrière,                                        
    Il révéla que celle-ci fut gâchée par
ses pensées.                               Elles étaient
incessantes et il en est encore frustré.                      
      Il nous en reparla et sa déception fut des plus
sincères.


Il désirait tellement…
qu’il alimentait ses peurs.                                   
Il vient de tout lâcher, à commencer d’être
ce sportif                             Et de reconnaître qu’il
fut finalement si chétif.                                Cet
athlète vient de découvrir cet immense bonheur.


Que tout cela ne fut que des
occupations                                                Pour ne
meubler qu’une seule illusion :                           
                 Celle de paraître aux yeux de la société
                                               Qui n’a cessé
de le conditionner…                                           
            



En alimentant son mental et ses
émotions                                             Qui
eux-mêmes lui ont procuré souffrances et joies
éphémères.        Mais jamais celles qui
transportent sur une autre sphère                    Et qui
vous détachent de toute espèce de manifestation.


Dans quelques minutes, il va
disparaître.                                                Il
vient de desserrer ses dents et ses poings,                          
               Ses questions rangées, à jamais, dans un
coin.                                       Il se délecte de
cette douceur qui lui permet d’Être.


De là où il est,
de son Ciel,                                                         
            Il ne veut pas jouer à celui qui rappelle,        
                                     Mais être témoin
qu’il n’y a rien à obtenir,                       
                Rien à souffrir, juste à éclater
en un immense Rire.


C’EST
LA LUTTE


Ils se blessaient mutuellement, 
                                                               Dans
la vie de tous les jours.                                            
                         Pourtant, ils avaient un tel amour…  
                                                         Qu’à
force de s’adapter continuellement…


Ils se sont séparés
au lieu de ne pas s’adapter                                    
        À
des conditions qui ne leur convenaient pas.                          
             Ils sont restés figés sur leur position au
lieu de faire ce pas                      Vers la Vérité,
sans avoir à se dire ses quatre vérités.


S’aimer de loin n’a
jamais tué personne.                                          
          Les retrouvailles n’en sont que plus belles.         
                                    Car personne n’accuse
l’autre, personne ne cherche querelle            Et surtout,
personne ne domine… Chacun s’abandonne


À
ce qu’il est réellement.                                
                                      Un Être de Lumière
                                                                     
            De passage sur Terre                                     
                                           Pour partager des
expériences d’union, tout simplement.



PARADOXALEMENT

Il
était un enfant particulièrement solide                
                        De par son ossature, mais surtout            
                                      Son immunité incroyable
face à tout !                                          
      Il ne connaissait pas ces maladies sordides.                   
       


Ses
parents, se séparant, tout comme                              
              Son langage puis avec son père                  
                                Contre qui, soi-disant, il était
en colère,                                 Personne n’a
voulu voir que ce môme                       


Refusait
la situation. À
présent,                                                      
      Il était tout le temps souffrant.                       
                                  Ses otites dues autant au manque de
ce parent                        Qu’au fait qu’il n’était
pas entendu,                                    Provoquèrent
une cascade de symptômes                                    
Qui rendait la vie impossible à ce môme.                
                          Il était un magnifique édifice
sans dôme.

Sa
guérison, ce qui semblait l’être en tout cas,     
                   Arriva par une rencontre, lui apportant           
                                 Ce qui manquait à sa
charpente autant                                         Qu’à
son cœur, l’Amour où il délaissa  


Toute
son animosité entassée depuis tant d’années,
                        Où enfin il n’allait plus vivre
comme un condamné,                    Mais revivre avec son
enfant intérieur                                          Pour
enfin redevenir cet être joueur et rieur. 



LE
MESSAGER ALCHIMIQUE


Malade, dites-vous ! Cela
faisait bientôt dix-sept-ans.                        Les
médecins qui étaient venus à son chevet n’ont
su                            Lui dire l’origine ou plutôt
dire qu’ils n’ont pas pu.                                
  Car la médecine analytique ne pose que des pansements.


On lui parla d’un
guérisseur à mains nues.                               
                Pour le malade, il ne pouvait être qu’un
de ces gourous.                        Un escroc de plus qui
profiterait de ses sous.                                    Un
article d’un journal l’attira et il le lut !  



Au point où il en était,
il accepta l’offre.                                            
      Il ressentit, près de son cœur, une chaleur.      
                                         Assez vite, il perdit
angoisse et pâleur.                                            
   Incroyablement, un changement s’opérait.             
        



Sans crier au miracle, il
acceptait de prier.                                                  
Pensez donc, plus athée que lui, ânonner                
                            Le Notre Père, lui qui avait
annoncé                                                       
  Qu’envers les religieux il n’aurait de pitié…
                                           



Sans doute, à cause
d’idées reçues, faisait-il l’amalgame.     
                  Parce que jamais personne, ou plutôt lui-même
                              Ne rechercha la différence entre
haine et aime                                        Et ce qui
pouvait avant tout guérir son âme.                     



PSYCHOSE


C’est le moment où
les paysages entonnent                                       
Différentes symphonies et prennent de multiples couleurs,     
Où les fruits de saison nous apportent leur douceur.          
  Cette période que certains redoutent est l’automne…




À
cause des virus, depuis que notre bon Pasteur
                          A essayé de les faire fuir, ils sont
devenus la terreur.                       La vilaine grippe, qui
permet au corps de se détoxiner,                     À
son vaccin afin de ne plus éternuer. 



Mais à force de se voir
piqués de partout                                         Nous
allons ne plus être immunisés du tout.                  
                Car la première fonction de notre corps       
                                         Est de se nettoyer surtout
si nous mangeons comme des porcs.


Alors inutile d’écrire
la suite car vous la connaissez                                
Puisque deux mille vingt aura été l’année
de la Peur,                                              Celle où
la guerre fut déclarée, sans imaginer un leurre.       
               Tout le monde « marche »
dedans et bien sûr masqué.


Mais avez-vous observé ce
qui se passe en vous ?                               
Avez-vous observé ce qui se passe autour de vous ?     
                             La société a besoin de
malades, beaucoup, toujours et encore.               À vous de
choisir entre découvrir La Vie ou ressentir la mort !


Qui essayent de détruire
La Vie en ce monde ?                                      Qui
veut que se propagent les mauvaises ondes ?                   
            La Vie et les ondes ou vibrations sont à
l’intérieur de vous               Mais il n’y a
que vous qui êtes censés savoir pour vous !   




SOUFFLER N’EST PAS JOUER !


Chacun de nous souffle ou
s’essouffle,                                                   
  Certains doivent récupérer leur souffle              
                                                       Quand d’autres
prennent leur second souffle. 



Bien que vous puissiez souffler
le chaud et le froid,                                                
    Souffler comme un bœuf ou sur le feu de bois,              
                                       Cela n’en sera encore
qu’un jeu,                                                     
                        Celui organisé au sein du je.


Car ce qui ne peut être
reçu,                                                         
                                Ce qui ne peut être lu,        
                                                                     
                   Sera peut-être soufflé par un
inconnu !                                                     
               Bien que tout vous soit déjà connu,


Il nous faut, de temps en temps,
un petit rappel                                                      
Pour nous éviter de nous prendre une gamelle ou une pelle !
                              Alors, il ne sera plus temps de jouer  
                                                                     
   Car l’âme dans sa respiration sera secouée…


Pour enfin reprendre les rênes,
                                                                     
               Pour enfin redevenir sa propre Reine,                 
                                                        Et
enfourcher, au sommet de son art, sa petite reine !









Le Mal a dit








LA LIBÉRATION

Mille
neuf cent quarante-cinq, nous sommes au mois de juin         Dans la
presqu’ile de Giens. Loin de l’actualité.         
                             Une âme est allongée. Avec
simplicité et dignité,                               
Elle va bientôt partir. Le médecin donne ses soins…

Pour
la garder en vie. Ses amis et parents                                
                   La soutiennent de plus belle. Son âme a
décidé…                                     Bien
qu’elle aime cette vie-là. Elle va s’abandonner   
                                  Et ne rien regretter. C’est
un soulagement !

Mais
devons-nous attendre de passer à trépas                
                          Pour découvrir que la vie ne se
résume pas…                                          À
travailler, laborieusement, quarante et plus d’années,  
                          À essayer de vivre à deux en
fondant un foyer ?

Non,
c’est d’accepter qui nous sommes vraiment.               
              Des êtres divins qui n’ont besoin que
d’Être pour se retrouver.                   Des êtres
lumineux qui doivent se reconnecter à leur divinité,   
                Venus vivre des expériences sans aucun
attachement.

Nous
connaîtrons alors notre Résurrection, notre libération
               Qui n’est pas juste de mourir mais, de renaître
à la Vérité.                      C’est en
abandonnant le masque de sa personnalité                      
Que se dévoilera l’Absolu, notre Nature avant la
séparation.


PETIT
APERÇU


Un Ange était présent
près de cette âme.                                      
            Il lui offrit un livre où étaient imprimées
des vibrations.                       Devant elle défilait sa
vie terrestre en action,                                             
 Où elle ressentait déjà les joies et les
larmes.


Maintenant, c’est l’heure
de prendre sa place                                           Au sein
des hommes, mais sans cette Conscience.                              
        Car, en un instant, elle a tout oublié.               
                                        À
elle de jouer le jeu et de se sublimer.


Toutefois, très vite,
elle va retrouver des traces…                              De
ce qu’elle est au sein de cette Conscience.                    
                   Puis, des Entités vont lui apparaître
à elle seule,                                        Où
elle comprend qu’elle ne sera jamais seule.


Elle joue avec Elles, et même
si elle a des remontrances,                          Elle rit à
s’en fendre le cœur et caresse leur radiance.            
                Elle profite de tous les terrains de jeux et se
félicite                                  De toutes les
expériences qui en permanence l’invitent   



À
se moquer d’elle-même lorsqu’elle est rattrapée
                                      Par ce monde qui voudrait
l’obliger…                                              
              Arrivée à l’âge « adulte »,
elle qui conseillait ses parents                            Depuis
qu’elle était cette Enfant…


Elle se moque à son tour,
gentiment, de ce que les gens                           Appellent la
vie sans voir qu’ils ne sont qu’en vie !          
                 Elle voudrait bien leur montrer La Vie,             
                                         Mais c’est à
chacun de déchirer les voiles d’Argent.   



RECEVOIR
L’ONCTION

L’homme
s’est assis en regardant le ciel.                              
                      « Père, s’il te
plaît, donne-moi un conseil.                                   
                 Je ne sais pas comment choisir ! »
                                                              Ainsi
pria-t-il avant de s’endormir.

Mais
comment les Cieux peuvent-ils aider                                  
            Quelqu’un qui ne veut se servir de sa liberté ?
                                       Celle qui permet justement de
tout lâcher                                           Afin de
s’Élever
ou plutôt de se Réveiller.

Nous
vivons comme si nous étions enfermés.                  
                   Si cela est bien le cas, il nous faut rectifier   
                                           L’emplacement de
notre conscience sans rien rejeter,                               
Car nous donnons prise à ce qui est détourné.

Alors,
retournons-nous !                                             
                               Et cela ne peut se faire qu’au
sein de notre Cœur.                                    Plus
précisément, au Cœur du Cœur.              
                                    C’est où, enfin,
nous pourrons nous mettre Debout.


À
FLEUR DE PEAU


Miroir, miroir, dis-moi pourquoi
                                                                     
  Je déteste voir l’hypocrisie de cette personne ?
                                            C’est parce que tu
l’es toi-même, entonne                                   
                     Le miroir, et comme tu ne peux le voir en toi,  
    



Tu as attiré à toi
ce qui peut t’apparaître !                        
                               Si tu es jalouse, tu attireras à
toi                                                                  
 Celui qui te rendra jalouse mille fois.                             
                                C’est le principe de la paille
et de la poutre.


Cela ne veut pas dire que ton
conjoint                                                             
 Te trompera, mais le fait qu’il te parle de femmes            
                                       Qu’il aime comme des
sœurs d’âme,                                       
                   Pour toi, cela sera insupportable au point


Que tu en feras toute une
histoire,                                                            
     Te rendant, peut-être, totalement hystérique.      
                                         Alors, entre vous, il n’y
aura plus rien d’idyllique,                                    
         Où même l’Amour en deviendrait illusoire.
       



« Aimez-vous les
uns les autres », a dit le Maître,                
                             « Comme je vous ai aimés »,
a-t-il ajouté.                                                
     Voilà où se trouve la Vérité !
                                                                     
        Et nous deviendrons notre propre prêtre.


Non pas pour nous blâmer, 
                                                                     
     Mais pour nous permettre de planter                             
                                L’Amour au Cœur de notre
édifice,                                                      
             Sans aucun maquillage ni artifice.               



FAITES
TOMBER LES VOILES !

Devant
cet océan du vide,                                            
                               Combien sont livides,                 
                                                                En
s’installant dans leur canot ?                          
                                        On-t-il déjà la
crainte de tomber à l’eau ?                      
                             Naviguant si souvent à vue,      
                                                              À
croire qu’ils ont perdu la vue.                                
                              Masqués par leurs voiles
d’illusion, ils sont apeurés,                           
   Refusant jusqu’à se dévoiler.                 
                                                   Lorsque perdus au
milieu de nulle part,                                             
Ils pensent qu’il n’est pas trop tard…            
                                       Que déjà ils
s’enlisent.                                                    
                        Arrive la tempête qui les déstabilise,
                                                     Oubliant
l’utilisation de la quille.                                    
                     Sans foi, ils accumulent la bile.               
                                               Secoués de
toutes parts et à contre-courant,                             
            Ils sont aspirés dans le torrent.                 
                                               Cassant leur
embarcation…                                                  
           Cela semble une telle aberration,                         
                                Lorsque ce ne sont pas les vents
contraires                                                      Qui
les emportent loin de leur propre Terre.                             
                Chaque jour a pourtant son lot de naufragés   
                                     Qui ne savent même plus
nager.                                                              
Nous regagnions notre port d’attache,                          
                   Méprisés par ceux, si souvent, en
cale sèche.                                Pourtant, naviguer
n’a qu’un but,                                           
             Non pas de vivre une quelconque lutte,                  
                            Mais de faire chavirer les Cœurs   
                                                   Par la Joie qui
seule maintient à flot le Cœur.



VOYAGE AU FIL DE L’EAU

Dans
un panier, déposé                                      
                                       Par quatre porteurs,          
                                                                     
   Un vieillard apparaît,                                      
                                    Redressé par un serviteur.
                                                                     
      Il semble dévoré, usé.

Ce
pèlerinage, le dernier…                                
                                          On peut le penser,         
                                                                     
           Au bord de ce fleuve,                                     
                                                Où personne ne
prête                                                          
                   Attention à sa silhouette.

À
présent, il s’est enfoncé                        
                                                     Au milieu des
ombres,                                                              
                   Emporté par un bûcher.               
                                                                 Il
n’est plus que cadavre.                                        
                                    Le feu maintenant allumé…

Le
fleuve reçoit ses braises.                                    
                                        Tranquillement, l’embarcation
                                                                 
Navigue au fil du courant.                                           
                                  Il n’y a plus aucune
émotion !                                              
                    Les flammes s’apaisent…

Le
Gange, fleuve purificateur,                                          
                               A reçu ses cendres             
                                                                     
      Comme toute autre offrande.                                    
                                  Du nouveau-né au cadavre,   
                                                                     
 Il est, pour ce peuple, un Purificateur.



NOUVELLE VAGUE


Non ce n’est pas un
tsunami qui arrive                                                   
  Mais quelque chose d’encore plus grand.                      
                        Tellement immense que vous ne pourrez en
croire vos yeux.              Cette vague est en train de balayer
l’ancien                                          Et va nous
transporter sur une autre Rive.


Nous voyons la misère de
nos terres                                                           
 Et le saccage de notre Mère, la Terre.                       
                     Sans voir que nous sommes arrivés en
Finistère.                              Et au bout, est-ce la
Nouvelle Terre ?


La vague, qui s’approche à
grands pas                                               N’est
pas là pour nous mettre au pas.                               
               Si elle apporte son Feu vibral et éthernel,    
                                          Elle emportera tout sur son
passage                                                        Sauf
ceux qui n’auront pas essayé d’y mettre un
barrage.


Alors, si vous voyez des
difficultés dans votre vie,                             
Peut-être est-ce pour vous permettre de vous situer ?   
                       Ou êtes-vous encore à essayer de
calculer,                                      À
essayer de résoudre les choses par le mental ?         
                         Êtes-vous toujours dans le monde de
l’astral                                   Ou enfin, êtes-vous
prêt à embrasser La Vie ?                 




TOUT EST FAIT POUR NOUS RÉVEILLER

Des
attentats et nous voilà plongés dans l’horreur !
                          Mais qui est dernière tout cela ?
                                                               Est-ce
vraiment ce que l’on veut nous faire croire ?           
                     Les décideurs sont ceux qui sont censés
nous protéger.                   Vous n’avez vraiment
pas une petite idée ?                                  
       Si vous êtes en train de boire,                         
                                          Vous allez vous étouffer,
alors évitons cela.                                           
   Mais qui d’après vous a intérêt à
vous conserver dans la peur ?

Les
mêmes qui balancent des saloperies sur vos têtes,        
              Qui autorisent à répandre des saloperies
sur nos terres,                       À vous faire croire
qu’il y a la guerre au coin de la rue.                      
Vous vous dites que cela n’est pas possible !           
                                   Alors, imaginez que finalement
tout est possible,                                        Car ils
veulent que vous descendiez dans la rue,                             
     Tout en vous interdisant de le faire.                           
                                   Mais ne se privent pas de faire la
fête.

S’ils
pensent tirer les ficelles, ils ne sont que des pantins,             
          Des Pinocchio à la solde d’un Ordre qui se dit
nouveau.                           Cela est plus gratifiant et bien
plus moderne,                                                 Qui
vous fait croire que c’est au goût du jour,              
                            Adapté à la circonstance où
tout serait aseptisé pour               Que vous puissiez
vivre sans aucune peine.                                         
Bien qu’ils connaissent les écritures et les sceaux,    
                             Ils inversent tout, tel est le monde du
Malin !   


Mais
comme l’Humanité est endormie,                          
                       Voyez ceux qui essaient de la réveiller.
                                             Ils sont tout de suite
« accusés » de complotisme,         
                 Voir comme autrefois qu’ils sont les gourous
d’une secte !                      À vous de voir
qui sont les véritables insectes.                             
     Vous pourrez dès lors retirer le masque… du
totalitarisme              Et ressentir ce qui est en train de
s’éveiller                                       À
l’intérieur
de vous et qui a pour nom La Vie !    


Comment
être sûr que cela est arrivé ?             
                                 Vous n’aurez plus besoin
d’insulter                                                 
Ceux qui ne pensaient pas comme vous,                                
           Vous n’aurez plus besoin de sortir votre colère,
                                      Car vous aurez juste à
prendre un bon bol d’air                                   Et
acceptez que vous aviez pris rendez-vous                             
      Avec quelque chose contre lequel vous luttiez :           
                      L’Amour, que vous accepterez aussi de
partager.                                      



TOUT EST
JUSTE !


Sa famille venait de le rejeter.
                                                                  Il
était la pierre que les bâtisseurs ne voulaient.        
                          Allait-il vivre dans la culpabilité,
dans les regrets,                                        Ou allait-il
s’effondrer en voulant se venger ?


Cette famille ne lui convenait
pas non plus !


Il n’était ni le
mouton noir                                                          
                Ni le vilain petit canard.                           
                                              Était-ce
le fruit du hasard,                                                  
                    D’une malédiction ou d’un
grimoire ?


Nul besoin d’aller
chercher une explication de plus !


Tout est juste, sauf les
interprétations !                                      
          Laissez les scénarios s’écrire.        
                                                          Ils
doivent, à leur tour, laisser place au sourire.               
                         La Grâce et La Vie se déroulaient…


Il n’y avait qu’à
regarder, tout au plus.


POURQUOI ?


Mon
enfant, tu es triste                                                 
                              Alors que tu es Christ !        
                                                                 Tant
que tu n’en prendras pas conscience,                           
                   Tu auras ton lot de souffrance.

La
douleur indique la distance                                          
                      Que tu mets avec ce que tu Es.                 
                                                   S’il y a une
chose que tu hais                                                    
              Ou un jugement, cela indiquera cette distance

Par
quelque chose qui te gênera.                                   
                            Dans le cas contraire, tout disparaîtra.
                                                       Il n’y
aura pas forcément régénération,         
                                              Mais tu auras atteint
la Libération.


ALLÉLUIA


Pourquoi, actuellement tant de
morts ?                                                     
N’y voyez pas comme coupable un méchant virus           
                           Où la vie jouerait à la
roulette russe.                                                      
   Non, la question est pourquoi tant d’êtres déposent
leur corps ?


Tout a été défini
avant de venir en ce monde.                                         
Donc, pas de souci car tout est parfait !                     
                                Bien que vos votes permettent
l’imparfait,                                   Où nous
découvrons avec stupeur que tout est immonde.


Alors, pourquoi vous faire du
souci ?                                                    
Vous êtes conditionnés et suggestionnés en
permanence                           Oubliant que le monde est
impermanence,                                              Sans voir
que tout en nous croupit.


Alors, vous avez une peur
incroyable                                                         De
perdre ce qui n’est pas vous, un véhicule !      
                                     Cela pourrait sembler ridicule. 
                                                               Sans
doute, certains espèrent partir avec leur portable.


Pour eux, ce départ est
le moment le plus propice                                Pour quitter
ce monde qui ressemble à un hospice.                          
       Aussi, chacun connaît sa destination                    
                                   Afin de vivre sa propre
Transmutation.


Nous sommes ici dans un monde
d’enfermement                                  Et la Libération
est la même pour vivre le Sacrement.                           
 Simplement, chacun choisit son propre Réveil                 
                  Et beaucoup en ce moment rejoignent l’Éthernel.
                                                   



AU NOM
DU PÈRE

Pour
ceux qui le côtoyaient, il s’occupait                    
                           Bien de ses enfants qui l’aimaient. 
                                                           Pour
d’autres, il était un père maternant             
                                  Sa fille et culpabilisant les
autres enfants.                                                
Enfin, c’est ce qu’ils voulaient qu’il soit,       
                                         S’ingéniant à
le discréditer devant la Loi.

Il
se voulait seulement un homme,                                       
                 Avec ses faiblesses et ses qualités, comme   
                                        Tout un chacun où il
avait ses propres capacités                                   
   D’amour, sa propre capacité d’Unité     
                                                   Lui évitant
de nier sa dualité, où il disait :                
                            « Existe-t-il un père
qui soit parfait ? »

Dépossédé
par leur mère de ses biens et de ses enfants                  
       Avec qui il passa quinze ans,                                 
                                        Elle qui souhaitait surtout
le mettre en prison,                                        Elle qui
multiplia les liaisons…                                       
                        Il rit de cet ego et de celui de ses parents,
                                                  Car il a vu que
c’était eux les enfants.

Il
continue son chemin où à son tour,                     
                                 Il connut sept épouses dont
sa Monade.                                               Il sourit de
ces bons moments et de leur symbole                                  
     Où chacune d’elles fut comme une obole.            
                                   À lui « Maintenant »
de jouir de la Vie, sans parade,                          Mais juste
avec Elle au sein de chaque jour.    










Libération








RESPONSABILITÉ


Nous ne pouvons plus dire       
                                                            Je n’y
suis pour rien,                                                      
                    Car en tout il y a ce lien.                      
                                              Certains vont s’écrier
et d’autres en rire.


Monde dual où nous sommes
les auteurs                                          Pas toujours à
la hauteur pour notre bonheur,                                    
Mais d’une grande créativité pour nos malheurs,  
                               Certes, souvent aidés, par
quelques « bons » acteurs.


Tous veulent profiter de leur
liberté,                                                      
         Là où nous devrions tous créer notre
libération,                                  Au lieu
d’accepter notre incarcération.                         
                    Pourtant, nous avons toutes les qualités.


Ce Feu, non pas celui des « Feux
de l’amour »,                                   
Mais du Feu dans nos Cœurs, espace des Cieux                   
                 Que nous refusons comme des vieux                   
                                De laisser croître à
cause de cette sempiternelle peur ! 



JE SUIS
GAÏA, VOTRE MÈRE-TERRE

Je
vous ai accueillis sur cette terre                                   
                          Comme une mère accueille ses
enfants.                                               Mais par
l’existence de votre argent                                    
                Et le besoin viscéral à devenir
propriétaire

Vous
avez gangréné votre jardin et souillé votre
Source.                           J’ai accepté vos
caprices en toutes circonstances,                              Mais
qui peut se réjouir de vos folies ?...                 
                        Ayant, à nouveau, retrouvé tout
mon Esprit,

Il
me faut « séparer le bon grain de l’ivraie ».
                                       N’y voyez aucune
punition, que ce soit le Père ou la Mère,              
       Il n’y a nul besoin de punir, mais juste à être
clair.                               La clarté vient du Cœur
et le Cœur est vrai.

Quelles
que soient les circonstances extérieures,                     
              Elles seront apaisantes si vous êtes en votre
Cœur.                                  Vous savez que c’est
là que se trouve le Bonheur,                             Au
sein de ce glorieux et joyeux intérieur.

Rappelez-vous
que nous sommes Amour.                                       Alors
vivez chaque instant avec Celui-ci.                                  
              Il est votre présent qui embaume et adoucit.    
                                     Seul cet Amour peut grandir de
jour en jour.

Allez
mes enfants, continuez à jouer,                               
                     Mais arrêtez de maquiller la vie et de
vous quereller.                                Et si cela arrive,
n’allez pas vous tourmenter                                    
        Car vous valez tellement plus, vous êtes Amour et
Aimés.                     


Vivez
chaque jour comme si c’était le dernier.                
                         Il n’y a que comme ça que vous
vivrez                                                       Votre
Ici et Maintenant et découvrirez                              
                         Que votre vie est Juste et Belle comme un
rosier.


MATRICE


« Afin de vous
permettre de maintenir un lien                                     
Et de vous soutenir en cas de besoin,                                
                           Au moment de l’enfermement, nous
avons gagné                                 La terre creuse où
nous sommes toujours installés.


Les battements de Cœur de
la Terre                                                        Nous
apportent toute la sérénité,                    
                                  Nous résonnons avec ses
qualités.                                                     
         Elle est, bien sûr, pour nous, notre Mère.


Pour ne pas qu’elle meure,
                                                                 Elle
fut protégée par la Confédération        
                                         Et qu’elle puisse
retrouver, un jour, Sa Dimension                                    
Qui s’offre aussi à vous, si vous n’avez pas
peur !


Nous vous disons à
bientôt si cela est votre choix.                               
Pour chacun de nous, cela sera une immense joie                      
          De nous retrouver, bien que nous ne soyons pas séparés.
                    Installez-vous dans votre Cœur et
regardez… » 



ESPÈCES
EN VOIE D’APPARITION

Ils
et elles s’appellent : elfes, fées, gnomes ou
lutins,                              Et ils font partie des peuples
élémentaires.                                         
Ils habitent, tout comme nous, sur la Terre.                         
               Ils n’ont donc pas disparu, mais comme le dit
Érin,

Le
Roi des Elfes :
« Nous avons dû nous « masquer »
                                  À
vos yeux afin de continuer                                           
                                 À
œuvrer comme gardiens,                                         
                             Afin de préserver le lien,

Tout
comme l’on fait nos Frères de l’intra-Terre,      
                          Avec la Lumière, même altérée
et déviée.                                             
   C’est votre niveau vibratoire et l’activation de l’Air
                                  Qui vous donne, à nouveau,
cette possibilité

De
nous voir au sein de cette dimension,                                
                    Celle que vous allez rejoindre dans peu de temps.
                                 Car la vôtre est en cours de
Transformation,                                               Est en
cours, si vous permettez, de démantèlement.

Ce
n’est plus la mer qui sera « démontée »
                                          Mais la Mère qui
vous sera présentée                                    
          Afin que se réalise la Promesse                     
                                           De vivre comme des Dieux
et des Déesses ».


APRÈS
LE SIGNE D’EAU


Nous entrons, chaque jour un peu
plus, dans l’Ère
du Verseau.               À
voir le nombre de catastrophes dans le monde,                        
        On se demande si la Terre est encore bien ronde.             
                  Ce n’est plus du Ciel que se déverse
l’eau !


Nous avons passé un peu
plus de deux mille ans de recto                   À
se pourrir, comme du poisson, pour une couleur de peau,              
      Pour une religion ou un lopin de terre un peu plus beau,       
        Sans voir, comme toujours, que cet ennemi est notre verso.


C’est à nous de
choisir avec la fraternité, l’amitié,            
              Ou bien de continuer à s’engueuler et à
s’entretuer.                            Mais à ce petit
jeu, la Nature est souvent sans pitié.                        
      Dès lors, il faudra reconstruire si on n’a pas été
« libéré ».


Profitons de ces temps de
renouveau,                                                      Pour
enfin faire la paix sans verser d’eau                          
                    Et nous élever enfin vers le très
Haut,                                                       Pour ne
plus ressembler à ces animaux.


Mais n’aller pas attendre
un geste de l’état                                      
       Qui lui met des barrières à ce qui le dérange.
                                         Mettre fin à toutes
les relations avec nos Anges.                                    Ils
sont en marche, mais qui fera le dernier pas ?                
            



MESSAGE
INÉLUCTABLE

Il
était devant moi tel un ange,                                 
                           Au point que j’aurais pu le toucher.
                                                   Mais je n’avais
pas osé bouger                                                
            Car j’étais comme dans un songe !

« Heureux
ceux qui me recevront                                                
          Et qui me feront croître en eux.                     
                                       Ils seront les artisans des
Cieux.                                                               
  Ceux qui ont des oreilles comprendront.

L’Amour
doit prendre un autre niveau.                                        
              Il ne pourra plus flotter dans les airs.               
                                       Il est tant à présent
qu’il s’incarne sur Terre                                
              Avec l’arrivée de l’Ère
du Verseau ».                                           
                                                                   



SENSATION
SOLAIRE


Nous nous étions
retrouvés comme à l’accoutumée,           
                                                   Dans cette
chapelle afin de chanter,                                           
Mais nos lèvres s’étaient soudainement scellées
                                                                 Et
la pièce venait d’être envahie par l’obscurité.


Ma main chercha celle de ma
douce,                                                       Afin de
nous rassurer mutuellement.                                          
      Elle serra la mienne simplement,                               
                              Puis la prit pour embrasser mon pouce.


Quelque chose d’indicible 
                                                                   
Comme une puissance, une force                                       
                                  Ou plus précisément
une évidence                                                  
     Qui devenait en nous tangible.                                  
   



Je sentis mon dos s’emplir
                                                               D’un
Feu mystérieux                                                
                         Qui me rendait joyeux,                      
                                                     Avec une envie
de rire !


Je compris comme Ma Belle       
                                                        Que nous
étions la Paix et l’Amour.                              
                       C’était comme un nouveau jour,   
                                                        Unis dans la
Terre et le Ciel.


L’ESSENCE
DU VERSEAU 



Il se dit incroyant bien que ses
pensées                                                   Ne
peuvent se défaire de la Sainte Mère,                  
                            Édifiée
au sommet de la colline face à la mer.                        
                 Être païen à l’avantage de
ne pas s’entretuer. 



Il a « épousé »
en fait un principe si différent                              
         Qu’il ne peut encore le maîtriser.              
                                                Il s’agit d’un
Feu qui ne peut s’utiliser                                     
       Uniquement que positivement.


Car celui-ci ne donne pas de
leçon.                                                       
Il murmure les encouragements pour apprendre,                        
           Expérimenter
et agir afin de comprendre                                      
Qu’il n’existe pas mille façons


Pour que son cœur
s’épanouisse de bonheur.                                
   Pour tous, bien qu’il existe autant de chemins              
                     Que de personnes, n’attendez pas demain   
                                      En vous disant qu’il
n’est pas encore l’heure… 



Et si vous ne voyez pas que tout
se disloque autour de vous,           Le Ciel avec ses Étoiles
s’agence de façon à bouleverser                  
                        Ce qui est néfaste pour la Terre et
l’Humanité.                                             
   Alors tout sera nettoyé d’un seul coup, absolument
tout !


LE
PRINCIPE DU PHARISIEN


Deux mille ans après, il
est toujours vivant                                               Ce
principe que l’on pourrait aussi prononcer                     
                 Par un lapsus en parisien tellement                 
                                        Celui-ci colle à notre
mentalité.  



Le conformisme hypocrite qu’il
sous-entend                                                Sème
une bonne conscience qui fait stagner,                               
              Car ce qui fait avancer est comme insultant.           
                         Le ministère de la Guerre est tout
bonnement appelé                                       



Le ministère de la
Défense et la science                                         
        Pontifie derrière des croyances quasi religieuses,    
                                Où cette religion acquiert une
conscience                                                Qui
cloisonne et appelle aux idées fallacieuses.


Ainsi, les ténèbres
prennent le nom de lumière.                                  
Bien que nous devons accueillir, en nous, la Femme,                  
                         Ne nous trompons pas, au sein de ce
changement d’Ère,
                    De ne pas La laisser se comporter comme un
homme !


GAÏA

C’est
le nom de notre Terre.                                               
                    Elle nous accueille dans son sein,               
                                                   Bien que nous ne
fassions rien de sain.                                               
           Elle nous réconforte comme une Mère.

Elle
reçoit en elle les énergies Christiques                
                              Offertes par le Soleil et la
constellation d’Orion,                                      Où
l’on se doit de ne déverser le poison                   
                               Lors de l’arrivée de
celle plus galactique.

Celle-ci
va nous élever en Conscience,                                 
                       Par la Grâce d’une expression plus
féminine                                           Aimante par
rapport à la masculine,                                       
                Plutôt guerrière et dévastatrice
en essence.

Nous
avons notre destinée dans notre Cœur.                   
               Changer avec Gaïa, c’est s’ouvrir au
Bonheur,                                        C’est changer
de Dimension, Ici et Maintenant.                                    
Sauf si vous préférez attendre encore mille ans.      



TRANSMISSION


L’Ère
des Poissons fut l’Ère
de la Guérison.                                               
                                                                    
Avec les Satanistes, elle est devenue celle de la division,          
                                                                     
 D’abord par des guerres diaboliques puis de la dérision
                                                                     
          Afin de saboter la santé et de manipuler les
populations.


Alors que l’Ère
du Verseau s’installe doucement,                               
                                                         Elle qui se
veut être l’autre face du recto.                         
                                                                     
      En attendant, les destructeurs vont finir leurs douze travaux  
                                                                     
 De pourrissement de la Nature avant son anéantissement.


Car sans elle, l’Homme n’a
plus de repère.                                               
                                                    Il ne peut plus
ni voir ni entendre ses Pères.                                
                                                              
L’intuition, message transmis par nos saints,                  
                                                                     
        Sera inutilisable à cause de ces vaccins.


Ne voyez pas à travers
ces lignes de la noirceur                                            
                                             Mais belle et bien le
redéploiement de la couleur,                                  
                                                Celle qui est
multiple comme un arc-en-ciel                                        
                                                       Et en vous
retournant en vous, apparaîtra l’Essence-Ciel.


CRISTOS

C’est
de Sirius qu’un Cristal fut rapporté                    
               Afin d’en être le noyau de notre Terre.   
                             C’est ainsi que naquit Gaïa
où l’Homme fut créé,                      
     À son tour, afin d’expérimenter la matière.

Tous
les cristaux viennent de ce Cœur.                              
         Bien que vous en avez une vision ordinaire.                 
               Chacun d’eux est un Être extraordinaire   
                                     Qui conserve la mémoire
millénaire.                                                  
Ils sont la force vibratoire de l’Univers,                     
                       C’est de là que monte l’Onde
de la Terre.                                       Vous pouvez la
ressentir à toute heure !

Vous
disposez, aussi, de cette nouvelle Ère
                                       Afin de rejoindre votre
Multidimensionnalité.                                 Même
si certains aiment cette Terre                                       
    Comme elle est, elle désire, maintenant s’élever.









Courant d’Ère







IL EST
MIDI

Nous
nous baignons dans la Lumière                                 
   De notre Soleil central suspendu                                  
                Au milieu de l’espace et maintenu,             
                               À la même place, de telle
manière                                              


Qu’il
brille en permanence.                                                
   Notre Ciel nous entoure entièrement.                       
               Nous vivons tout simplement                           
                       Dans le cristal de Gaïa et de la Grâce.
                               


Nous
ne connaissons pas l’argent et les liens,                      
     Bien que nous disposons de tous les biens                       
   Et que nous ne manquons jamais de rien,                           
     Car nous sommes tous unis à l’Un.

Notre
seul secret est celui-là et de vivre                          
         En parfaite harmonie avec la Nature.                        
         Nous la respectons comme Notre nature                       
       Au point de nous en réjouir à en être
ivres.


LE
QUATRIÈME REICH OU LA LIBÉRATION ?

Il
n’y a plus d’état de droit                        
                                                                     
   Car la République est morte.                               
                                                                Il
n’y a donc plus de loi.                                        
                                                                 
Existe-t-il à présent une porte…

Autre
que la déchéance et la décadence ?       
                                                                 Le
gouvernement arrogant n’est donc plus légitime          
                                            Mais il a encore, avec
lui, les CRS et la police,                                           
          Celles qui détruisent des vies ou qui rendent
infirme.

Ne
voyez-vous pas que ce qui est rejeté                          
                                                    Est-ce qu’il
convient d’intégrer.                                    
                                                 Les élus,
avec notre accord, ont tout inversé,                          
                                         Nous faisant croire à
une fausse réalité.

Comment
se débarrasser de ces chiens galeux ?                  
                                              En arrêtant de
nous comporter comme des peureux,                                    
                   En arrêtant d’acheter et de regarder
leurs journaux,                                                      
   En nous mettant à consommer des produits locaux…    
                                


Et
en appelant la venue du Roi,                                         
                                                   De celui qui
permettra à nouveau la grandeur de la France,                 
                        Celle accueillante, intégrante, loyale
et sans offense.                                                    
Mais avez-vous, en vous, la véritable Foi ?


UNIQUEMENT


C’est seulement de
l’ignorance                                                    
              Qu’il convient de sortir l’Homme.          
                                                          Car, comme
dit le bouddhisme,                                                   
             Elle est la source de nos errances                      
                                        



Et de toutes nos maladies et
malheurs.                                                    
Accrocher ou porter un fer à cheval,                          
                         Éviter
d’être treize à table, au dédale           
                                           Créés par
nos soins afin de se protéger de la peur…


Sans voir que ces superstitions
et ces croyances                                     Nous éloignent
toujours un peu plus de notre Nature,                                
 Faisant de nous des êtres toujours plus obscurs !      
                          Ainsi restons-nous sous le joug de
« l’appât-rance ».             
   



Au lieu « d’adhérer »,
nous n’avons qu’à accepter…                
      Accepter la Lumière afin de sortir de nos stupidités.
                                Ce n’est pas, bien sûr,
en essayant d’intégrer                                  
      Les concepts duals que nous atteindrons l’Unité.


ACCORD
AUTOMNAL

C’est
la saison des plus belles couleurs,                                  
                     Notamment, celles offertes par les feuilles.    
                                               Période,
également, propice à nos écueils,               
                                   De la déprime à
quelques nouvelles douleurs  


En
passant par la peur d’attraper une maladie.                    
              On nous rappelle qu’il faut se vacciner…  
                                            Pour être sûr
d’être bien contaminé !                    
                         Et moi, je me promène en forêt,
c’est mon paradis !

Ce
voisin, lui, a choisi son écran cathodique,                   
                      Cette amie se réchauffe en fumant un
joint                                                Avant de
partager un verre avec son conjoint,                                 
   Qui lui prendra ce soir son anxiolytique…

Chacun
y va de son refrain, même les oiseaux                          
           Chantent, chantent, comme pour mieux profiter             
                        De toute cette majesté…        
                                                              Qui n’a
besoin d’aucun mot

Pour
se déployer dans une parfaite harmonie,                       
                       Où chacun vibre sur son propre Accord, 
                                             Afin de danser la Danse
de la Grâce en accord                                         
Avec ce qui se déploie à travers lui.       



PARFUMS

À
chaque contrée son parfum :                              
                       Odeurs sorties de la terre,                   
                                            Des arbres ou déposées
par le vent,                                            Du nounours
de cet enfant,                                                       
  À cette montagne embrassant l’air.                    
                                 Tous sont différents par leur
parfum !

Les
odeurs peuvent rendre                                                
               Nos journées des plus joyeuses                 
                                     Ou bien vraiment écœurantes !
                                                       Les mauvaises
ne sont pas réjouissantes,                                    
      Les synthétiques, aux formes ingénieuses,        
                                 Donnent des idées…
pour vendre.

Il
est vrai que celui déposé                              
                             Dans le cou de cette femme              
                                              A le mérite
d’attirer du monde !                                    
                  Existe-t-il une raison plus profonde ?      
                                        À
en croire ce bel homme,                                              
                Les parfums aident à communiquer.             
                        


Quel
animal ne va pas sécréter                              
                     Quelques odeurs à la belle saison.       
                                               Où dans nos
églises pourtant                                              
            Nous avons si souvent perdu l’usage de l’encens.
                      Du moins sa signification,                     
                                     Celle qui nous permet de nous
Relier…

Comme
pour le chant, la musique, la danse.                                
À chacun de se mettre au Parfum                               
                      Ou de goûter à tous les parfums,  
                                                      Suivant son
nez, ses habitudes ou ses finances !


DANS UN
MOMENT… DE BALLADE !

À
mesure que l’on avance,                                        
                                            À la mesure de
notre Silence,                                                       
                   La Nature se présente à nous, ornée
de faïence                                                    Et
avec un petit peu de patience…

Nous
découvrons sur une branche, une sitelle.                      
                    Puis, sur une autre, une hirondelle.             
                                                     Que la Nature
est belle !                                                   
                               Pourquoi la transformer en poubelle ?

Parce
que nous sommes cela !                                        
                                   Regardons ce qui se trouve en nous
                                                                     
    Et nous comprendrons que l’écologie commence là.
                               


Nos
consciences sont polluées dès notre naissance,         
                                  Pour ensuite caricaturer la vie en
permanence,                                             Sans voir
qu’il y a, en nous, autant de violence.

Alors,
la vie nous renvoie seulement la balle                               
                      Que nous avons jetée, au lieu d’aller
au bal.

Si
elle nous propose d’entrer dans la Danse,                      
                            Est-ce pour nous offrir davantage de
souffrance ?                                                 
Est-ce pour continuer de se placer en résistance              
                                Ou préférons-nous vivre
la délivrance ?...


Offerte par la Grâce de ce
que nous Sommes !



CATHÉDRALES

Des
ouvriers ont construit ces monuments                                 
                         Soutenus, le plus souvent, par leur immense
Foi.                                              Bien qu’elles
soient souvent trop grandes,                                         
            Il convient, quelquefois, de devoir les consolider.      
                                   Chacun de nous se doit, cependant,
                                                               
D’imiter ces hommes selon Sa propre foi                        
                                               Afin de rendre sa
conscience encore plus grande,                                       
     Afin qu’elle puisse à son tour s’élever.

N’est-ce
pas à chacun d’apporter                                 
                                 Sa pierre sans jamais rien rejeter, 
                                                                     
          Où nul n’a besoin d’ériger une
tour de Babel.                                                 Mais
de laisser une juste place à son propre Ciel.


REFLET
DE TROISIÈME DIMENSION

Mon
premier est un menteur,                                              
                Mon second un hypocrite,                             
                                        Mon troisième préfère
la fuite,                                                            
      Mon quatrième est un voleur…   


Et
mon tout n’est que moi-même !                     
                                             Cela pourrait me faire
de la peine.                                                         
 Pourtant, je n’ai aucune haine !                       
                                         Et tous, je peux dire que je
les aime.

Car
tous ces personnages qui me font face                                
              Ne sont que mon propre miroir oblique,                 
                             Depuis que ce monde est devenu karmique.
                                            À moi maintenant
de vivre de mon Essence !                                    


Il
n’y a, bien sûr, rien de tragique !               
                                           Sauf peut-être pour
la personnalité.                                              
            Mais comme elle est alitée !               
                                                  Place à ce
que je suis dans ce qui est magique !     


Vivre
la Célébration !                                
                                                  Celle qui m’ouvre
les portes de cette autre Dimension,                                 
 Et celle-ci est en moi depuis bien des révolutions.          
                 En attendant, je continue au sein de cette création

À
faire des expériences… avec cet autre Regard !  
                                  Peu importe, dès lors, celui
des autres                                                        Car
la Source s’est démultipliée à travers ces
autres                              Afin de les vivre toutes sans
laisser de place au hasard.                                          
                                                      




UN DERNIER RÊVE

Dans
la splendeur de l’aurore                                       
                               Et la douceur scintillant de l’or,
                                                                  Si
je pouvais parcourir la plaine,                                      
                           Sans jamais connaître la haine.     
                                                            Chasser
le bison                                                             
                            Aperçu le matin même à
l’horizon,                                                     
       Savourer l’insouciance de mes enfants,                  
                                   Profiter de la Terre et de ses
présents,                                                     
  Rire avec mes frères                                        
                                                    Sans jamais
connaître la colère,                                    
                         Vieillir avec ma femme                      
                                                           Et verser
dans la joie des larmes.                                             
             Alors, je m’envolerais pour parcourir             
                                            Le Ciel, mais je crains
le pire !


ON
ARRÊTE BIEN LE PROGRÈS !

Il
est vrai que l’on utilise institutionnellement                 
                         La négation pour affirmer qu’il
ne peut régresser !                                Il
est vrai que les historiens ont presque tout oublié           
                Des civilisations, quand elles ne sont pas amputées
                                  Des trois quarts de leur vie ou
tout entièrement.          


Notre
civilisation, que l’on considère                        
                            Comme la plus grande, ne fait que bégayer
                                           Ce que d’autres
civilisations avaient inventé                                 
     Depuis tant et tant de temps que les années              
                              Affoleraient les gens qui n’y
verraient que chimère.

Nous
voyons dans l’homme de Cro-Magnon                              
          Un primitif et dans les Indiens d’Amérique    
                                          Des indigènes…
au sens le plus petit qui soit.                                      
      Pourtant, tous reliés à la Terre et au Ciel, cela
indique                                  Le niveau de notre
enfermement et d’illusion.

Certains
rêvent d’aller sur Mars, alors que d’autres,       
                        À bord de leur soucoupe, traversent
les galaxies !                                   Nous ne
sommes même pas capables, aujourd’hui,                   
          D’entendre notre Ange-Gardien et aussi               
                                     De faire Silence et de communier
avec la Nature.



AU PAYS DE L’ILLUMINATION

Un
édredon de nuages                                             
                               Nous accompagne à notre
passage.                                                        Une
fille aux yeux bruns nous observe.                                   
                              	Elle a les yeux en amande.            
                                                           Ces
yeux-là brillent de plaisir.                                  
                                 On ne peut que leur sourire.        
                                                                 
Autour, on ne voudrait rien regarder.                                
                           Pourtant, on ne peut pas se détourner.
                                                   La misère
est si présente,                                              
                              La chaleur est si pesante              
                                                          Qu’on
n’enregistre que des détails,                           
                                Savourant un instant notre éventail.
                                                           Est-ce la
seule vie que nous offre la Terre                                    
               Ou est-ce les hommes qui entretiennent cette misère ?
                                Ils ont fini par ne se contenter de
presque rien,                                        Se nourrissant
de fruits et de grains,                                              
          Dormant sur une paillasse ou à même le sol.   
                                      Ici, nulle place pour une
quelconque farandole.                                          Tout
semble déshumanisé                                     
                                     Où ce jeu, sans pitié,
a été accepté !


ANCRAGE


Nous avons tous besoin de nous
ancrer quelque part,                     Mais quand celui-ci, de par
son environnement,                                       Nous
déstabilise, nous recherchons d’autres éléments,
                          À moins d’être sur le
point de préparer son départ.


S’il est bon de marcher
nu-pieds sur l’herbe à la rosée,                 
         Certains devront le faire en compagnie de l’ami Éole.
                        Mais devront-ils se fixer dans un arbre avec
de la colle ?                            Et pour ceux qui
devront se ressourcer… Il faudra oser !


Les plus téméraires
essaieront peut-être les orteils.                              
  Mais rassurez-vous, pour les êtres que nous sommes,          
                 Pas besoin non plus de croquer dans une pomme.      
                       Non, nous sommes déjà tous des
ancreurs du Ciel.


Et pour cela, comme vous le
savez, tout est déjà en nous.                        Ce
corps n’est-il pas le lieu où Souffle notre Tri-Unité ?
                     Tout est déjà en nous car ce corps
est notre Temple sacré.                   Respirez en le Cœur,
« en-corps », vous verrez… c’est
Tout !


Sans forcer parce que cela
serait un acte du mental.                                 Laissez
couler la Vie car ce qui circule en votre Cœur                 
           Circule dans votre corps et en celui de la Terre, tout en
chœur.               C’est là que se rallume votre
Feu Vibral.


Alors soyez patient comme le
sont les Arbres.                                            Quoi
qu’il arrive, chacun puise Sa Force dans son immobilité,
                    En ses racines déjà profondément
ancrées en Terre,                        Laissant les Éléments
les parcourir dans toute leur tranquillité.     










À chacun sa Nature








CHAQUE
JOUR 



Elle est, en dépit du
Temps et de l’Espace,                                          
        L’une des vertus qui offre à l’Homme      
                                                    De redevenir
conscient de son Essence,                                            
Et non plus de se pourrir comme une pomme.


Cette vertu, qui nous permet de
nous accorder                                             Avec les
lois de la Nature, a pour nom Patience.                              
      Si nous l’accueillons, c’est la Grâce        
                                                 Qui nous comblera de
son Amour et de sa Sagesse.                                  La Joie
et la Paix sont les « re-Pères » de
cette unité.


Elle nous permet, chaque jour,
d’accomplir                                                 Ce
que nous avions déjà décidé de réussir,
                                            Afin de pouvoir se dire :
« Je suis Libre ! »                 
                             Bien sûr, si vous regardez avec
vos yeux,                                                      Vous
aurez, sans doute, du mal à vous accorder aux cieux.


Mais si c’est en totalité
avec votre Cœur,                                               
    Vous vous enfoncerez, à chaque instant, dans le Bonheur.  
                  Et chaque instant sera aussi délicieux que
le précédent,                            Parce que seul
comptera le moment présent.


Vous ne chercherez plus à
faire votre volonté,                                        
Car vous saurez qu’au fond de vous, une Volonté         
                               Bien plus sage que la vôtre agit
par cette Grâce.                                    Et même
si des moments difficiles peuvent survenir,                          
Ceux-ci ne concerneront que la personne… sans avenir.


HIMALAYA

Paradis
pour la flore et la faune sauvage,                                   
            Population qui semble d’un autre âge,        
                                         Le temps à lui seul
n’a guère altéré                          
                                La vie dans cette vaste contrée.
                                   


Ses
montagnes inspirent, émerveillent.                            
                      L’abondance de ses eaux inépuisables,
                                                La fertilité
de ses immenses vallées,                                      
             La végétation des plus diversifiées,
                                               Donnent une apparence
invulnérable.                                                 
Pourtant, il est temps que l’on se réveille !    
                                         


Cette
nature a beau entraîner le monde                               
                     Dans une constante renaissance,                 
                                     Elle n’en peut plus de
cette population                                               
Délirante et de ses multiples pollutions,                     
                          Déjà préjudiciable
pour chaque naissance.                                           
Mais cela ne semble rien face aux discordes !

Ces
conflits et ces guerres mutilent                                     
                  Le cœur même de chaque communauté.
                                             Conflits
« inter-minables » et toujours inutiles    
                                    Mais qui perdurent faute de
fraternité.

En
attendant, elle reste la demeure de la neige éternelle,       
              Le symbole de la Nature et du Spirituel,               
                                 Le lieu où la Terre effleure
le Ciel.                                                   Ce
Monument est et restera la plus haute merveille.




CÉRÉMONIE ANCESTRALE


La lumière matinale vient
baigner la foule                                    Comme pour
récompenser ces valeureux marcheurs                           
 Qui ont dû, bien souvent, affronter le froid, la peur… 
                  S’avançant sagement tel un mouvement
de houle


Afin d’assister à
la plus grande cérémonie du pays.                      
         Orchestrée par leur chef spirituel et intemporel,    
                                   Vénéré et
adulé tel un Dieu vivant.                                     
                     Tout en échangeant un respect mutuel,    
                                                 Il prône aux
fidèles l’Union et l’Harmonie.


Message inutile aux yeux des
malins,                                                        
Pourtant capital pour anéantir la tension                     
                           De tous ces esprits haineux et chagrins…
                                                 Et surtout pour
taire persécutions et répressions.                     
       



Le Kalachakra est la Roue du
temps,                                                       Célébré
autrefois tous les vingt ans,                                        
          Aujourd’hui, de plus en plus souvent                 
                                       Comme pour mieux souligner
l’accélération du Temps. 



BAS LES
MASQUES !


Si un homme a été
contraint de porter un masque de fer,                 C’est
bien chacun de nous qui en portons un :                         
             De savant, de chef, d’étudiant, de
dépressif, de technicien…                     Bien que
nous soyons obligés d’en porter un sur cette terre.


Ce masque est à l’origine
de tant de mésententes,                                 Et
notre apparence est souvent fort différente                   
                      De notre réalité intérieure…
                                                                    
D’Amour, de Vérité, de Joie, de Paix, de Chaleur.


Nous pouvons nous présenter
à la porte du seuil,                                     Afin
de démasquer et observer avec un autre Œil.             
                        Nous arrêterons d’être dans
la personnalité                                             Et
de camoufler notre fragilité d’identité.


Mais cet Œil-là
n’est pas celui de l’illusion                            
                Perpétué par les
jésuito-illuminato-« théosophical ».
                                 Non, le véritable Œil
est celui du Cœur, siège de Al,                         
   Lumière Christo-Brahmanique, pour une totale Libération.


Ce masque de l’ego qui
s’est aujourd’hui matérialisé              
                   N’est que cette représentation de
celui-ci, bien qu’inutile !               Il est imposé
afin de réduire notre immunité.                        
              Jusqu’où iront ces conspirateurs au sein
du ridicule ?


ÉTOURDISSEMENT


Lorsque ce monde devient
insupportable,                                               La
personnalité, elle-même, ne peut constater              
                     Que son impuissance face à la douleur de
l’âme.                                 Même si
l’intuition de cette dernière est d’y retrouver   
                    Son Esprit, l’ego, cet usurpateur sera
intraitable.


Afin de reconquérir sa
place de dominateur,                                         Il ne
peut admettre un quelconque échec.                            
                  Sauf si son capitaine, le mental, reçoit les
directives                                       Qui vont sortir
l’âme de son présent et de ce manque.             
               Celle-ci alors s’affirme, un peu plus d’heure
en heure. 



Il y a reconnexion de l’Esprit
                                                                     
     Qui en demeurant de plus en plus sain,                          
                                 Par la clarté et la confiance
en celui-ci,                                                         
    Fait qu’à nos yeux, il redevienne cet Esprit Saint  
                                               Car nous retrouvons,
dès lors, la totalité de cet Esprit.


INCUBATION…
GNOSTIQUE !

Vous
empoisonnez une personne,                                            
                                                                     
Vous êtes un criminel.                                         
                                                                     
                             Vous empoisonnez des millions de
personnes,                                                           
                                     Vous bénéficiez
d’un label.

Nous
sommes entourés de conjurateurs                               
                                                                     
     Qui n’ont qu’un but, celui de nous ruiner,          
                                                                     
                  Lentement mais sûrement, par l’argent
et la santé.                                                  
                                      Et si vous l’énoncez,
vous êtes un comploteur.

Autrefois,
vous apparteniez à une secte                                  
                                                                   
Car vous êtes, pour eux, dangereux.                            
                                                                     
    Dangereux aussi pour leurs bienfaiteurs.                         
                                                                     
        Étant
dans le besoin, ils font des quêtes… 


Afin
d’arroser les collaborateurs                                   
                                                                     
                Tout en bénéficiant d’un
consentement passif                                                  
                                        D’esclaves que l’on
nomme « travailleurs »,                    
                                                                     
       Sans oublier de les aider… à devenir agressifs.

Aussi,
pour éviter ce bouillon de culture                            
                                                                     
          Et les nouvelles règles imposées, il y a la
gnose.                                                               
                        Connue par toutes les traditions, elle donne
une osmose                                                           
                         À chacun tout en évitant toute
déconfiture.

Alors
on écoute l’autre sans rien dire, c’est
l’empathie.                            On évoque ce que
l’on a à dire à son tour.                        
                Aucun jugement, aucune réprimande pour ce
jour,                           C’est ce qui permet à
chacun d’être béni.


DILATATION


Tu ne sais pas quoi faire,      
                                                                     
         Tu ne sais pas quoi choisir,                                
                                                Car ce monde n’en
finit pas de se noircir,                                             
            Où chacun espère de faire de bonnes
affaires.


Mais faut-il faire et avoir…
du vide                                                              
  Ou être rempli de son Être ?
                                                                     
   Il est facile de paraître                                   
                                              Au sein de ce monde…
si souvent immonde.


Être
parmi les autres, tout simplement,                                   
                     Est, semble-t-il, bien plus gratifiant,         
                                                     Surtout si l’on
va chercher les consciences                                          
                Au sein de leur propre inconscience.


On échange alors sur des
plans plus subtils 				   Où chacun, dès lors, trouve
sa juste place.                                                   
Car un Cœur éveillé trouve de lui-même Sa
place.                                                   Et peu
importe la Force des charges astrales ou virales.


Tout est, à l’instant
présent, pulvérisé.                             
                            Même le jour où tout sera
paralysé,                                                     
      Il suffira de garder son calme                                 
                                     Pendant que les sans-cœur
en feront tout un drame.


NETTOYAGE

J’avais
une carte d’identité                                    
                                       Dont la seule utilité  
                                                                     
                           Faisait de moi un sujet de la couronne
britannique.                                           Alors je l’ai
coupée pour lui faire la nique.

J’avais
une carte pour voter                                                 
                               Qui, si je m’en servais, faisait
de moi un complice                                               Dont
les élus s’octroyaient, de bonne grâce,           
                                        Des droits tout en imposant
l’inverse.                                                     
            Alors je l’ai déchirée pour ma
liberté.

J’avais
une carte vitale                                                     
                                      Qui ne m’offrait aucune
vitalité                                                      
            Ni protection virale.                                    
                                         Alors, elle aussi, je l’ai
jetée…

Tout
comme ma télévision                                    
                                               Qui m’empêchait
d’avoir une autre vision.                                      
                   À vous la suite, si cela, pour vous, est
utile !                                                 Mais
il me vient en boucle le mot ridicule.  


Peut-être,
simplement, avez-vous peur                                           
                                    De passer pour des vandales ?
                                                                     
       Aussi, l’accusation inverse est devenue banale          
                                           Au sein de ce monde qui ne
subsiste que par la terreur.  


Car
dites-vous bien, vous conditionner pour somnoler                     
        Est un gage de sécurité pour nos élites.
                                                                  
Même si ce monde, chaque jour, se délite,               
                                Ces individus, si besoin, viendront
vous immoler.

Les
prédateurs ne savent que détruire, copier              
                        Ou éventuellement imiter, voire
déformer,                                                     
                                Mais jamais ne sauront construire une
société,                                               
 Qui si elle n’est pas synarchique, autre que viciée.   
                                                                     
  




COMPLOTISME OU VÉRITÉ, À VOUS DE CHOISIR

Les
états n’ont rien à faire des autres pays,        
                                                                     
       Car ce qui les intéresse c’est de contrôler
en masse leur population.                                            
                           En plus du portable et d’internet,
grâce à votre vaccination                               
                      Vous serez tracés comme dans une
dictature, ce qui signifie

Que
si tu ne veux pas te plier,                                          
                                                                     
     Ils auront les moyens de t’allonger définitivement.
                                                                     
             Ils possèdent déjà le pouvoir du
mensonge et toi de la Vérité.                          
                                        Alors n’aie pas peur de
ce qui est ton isolement.                                            
                                              


Prix
Nobel de la parodie aux journalistes,                                
                                                                     
 Prix Nobel de la guerre au Président,                        
                                                                     
               Et pour toi, c’est le confinement.              
                                                                     
                                 La vie te semble bien triste.       
                                                                     
                                              


Car
ils veulent profiter de t’avoir fait peur                      
                                                                     
  Pour t’imposer des mesures dictatoriales…             
                                                                     
       Non, Tyrannique ! Car comme pour les guerres mondiales,
                                                                    
Tu es à leurs yeux un être de malheur.                  
                                                                     
                


Sauf
que voilà, certains parlent et leur Plan est à mal.    
                                                                  
Même s’ils continuent comme bon leur semble.             
                                                                     
      Même s’ils continuent de pactiser avec le diable.  
                                                                     
                     Même s’ils espèrent nous
entraîner dans la guerre civile…

Si
pour toi, ce n’est pas clair.                                  
                                                                     
                   Assieds-toi, même par terre.                
                                                                     
                                    Prends maintenant un bon bol
d’air                                                          
                                                   Car ce qui arrive
risque de te plaire.


ASPHYXIE
D’UNE POPULATION OU D’UN PLAN NIQUÉ ?

Bien
qu’elle se manifeste au coin des rues                          
                                               Et sur des
ronds-points espérant être entendue,                    
                                          Afin de ne pas tomber dans
la dépression                                                 
                          Mais où seule se présente à
elle la répression.

Plus
besoin de la gazer ou de l’éborgner,                    
                                              Elle est à
présent psychotronée.                                  
                                                                 On
appelle cela la modernité,                                    
                                                           Où
même les scientifiques sont achetés.

Sans
doute grâce au masque,                                         
                                                   Les langues se
délient.                                                      
                                             On ose comparer les
ministres à des nazis                                         
                              Et son chef d’exterminateur
satanique.                                                           


Alors,
bien sûr, pour faire taire les gens,                           
                                                On les menace par des
amendes.                                                             
                           Car que cherche ce gouvernement ?  
                                                                     
       À détruire… leur petit monde !

Est-ce
un mal pour un bien ?                                         
                                                       Ni l’un
ni l’autre car cela leur appartient.                           
                                                    À
elle à ne tenir à rien                                 
                                                                     
     Car ce à quoi nous tenons, nous tient.                   
                                                          


Riez,
oui riez, vous qui me lisez.                                         
                                                           Cela vous
évitera de vous enliser.                                      
                                                  Et peu importe
s’ils font la fête à l’Élysée,
                                                                     
       Le temps joue et il finit toujours par s’imposer.       
                                                            


Même
si les imposteurs ont les billets en mains,                          
                             Ils n’ont pas de boussole.
Regardez la Rome antique !                                    
                      Le scénario est toujours le même
bien avant ces Romains.                                              
   Je vous le dis en Vérité, pas de panique.   



C’EST
À TOI QUE JE CONFIE…


Peu importe que tu acceptes cela
ou pas,                                              L’important
c’est que tu le saches.                                        
                      Et s’il faut que tu te fâches,     
                                                                     
     Eh bien, cela t’appartient en l’état.


Nous sommes bridés au
sein de ce monde,                                                   
Mais cela peut se dissoudre à chaque instant.                 
                               En attendant, il te faut penser à
tes enfants                                                    Car
lorsque le voile va se lever, tu vas changer d’onde.           
                      



Au mieux, tu vas bien le vivre,
car au courant,                                               Au
pire, tu vas péter un câble.                            
                                                 Et c’est là
que cela va devenir terrible.                                        
                          Certains prendront les armes, d’autres
errant,                                                



Mais tous, par ignorance,
deviendront des traîtres.                                      
Alors continue tranquillement ta petite vie :                   
                                 Sécurité, bouffe,
travail ou gérer ta maladie.                                  
              Aussi, je te souhaite un bon passage d’Avoir à
Être.



CHANGEMENT DE TEMPS

Il
est présent, à chaque instant,                         
                                En nous comme au-dessus.             
                                             Tout arrive comme par
enchantement,                                         Même
quand tout semble sans dessus dessous.                               
                                                                     
                                                                     
                                                                     
                                                                     
             


Il
est celui qui m’a débarrassé de mes symptômes
                                                                     
                            Et éloigné de biens des
fantômes                                                       
                                                              Qui me
hantaient chaque nuit.                                               
                                                                     
 Alors, en prenant celui-ci à mon compte, depuis…      
 


Jour
après jour, ma vie s’est égayée           
                                                                     
                               Me permettant d’envisager       
                                                                     
                                                Sans masque ni mépris
des solutions                                                        
                                                  Inimaginable pour
la population.           


Celle
qui est esclave de la société                          
                                                                     
         Et qui se manifeste sans clarté.                     
                                                                     
                                                                     
                                                                     
                                                                     
                                                                     
                                                         On appelle
cela la modernité !                                    
                                                                     
      Pourtant, même les scientifiques sont décontenancés.



Il
y a un temps pour tout.                                              
                    Tous les Empires, un beau jour, s’écroulent,
                            Car oubliant d’y avoir posé
la pierre d’angle                                 Permettant de
reconstruire sans les loups.

C’est
ce à quoi je vous confie maintenant,                          
          Sous une forme poétique, car la plus belle.         
                          Alors, bien sûr, prenez votre temps, 
                                               La beauté n’a
pas de prise, elle est Aile.









Au fil du temps



Préambule

Quelles
que soient les traditions, les hommes et les femmes ont scruté
les Constellations qui tournent en spirale. Ils ont appelé
cela la spiritualité. Ils s’en sont inspirés afin
de créer la science de toutes les sciences, l’astrologie
qui, à l’instant de notre naissance, nous indique les
forces qui se trouvent en nous.

En
y mettant au centre l’être humain, les Éléments
sont autour de lui et pénètrent son corps physique et
les influences astrales, quant à elles, pénètrent
son esprit. Le mélange des deux, celui des Éléments
et celui des Constellations, vont permettre à son âme de
s’exprimer sur le mode des planètes. Celles-ci étant
les gardiennes de l’âme. Cela permet à chacun, le
jour de sa naissance ou renaissance, d’avoir un plan-net entre
les mains.

Ce
que nous appelons occultes, n’est que ce qui a été
occulté au sein de notre société dite moderne.
Ce n’est pas parce que nous ne le savons pas ou ne le voyons
pas que cela n’existe pas. L’ignorance est le plus grand
maux de ce monde, alors dès que l’on y apporte la
Connaissance de l’Arbre de vie, les autorités, qui
s’autorisent tout, vont utiliser des mots comme sectarisme
(autrefois) ou complotisme (actuellement). Mais peu importe car
chaque âme s’éveille lorsque son temps est venu.
Il y a alors un réveil de la conscience « divine ».



Si
le thème astrologique est imprimé en nous, le Ciel lui
change en permanence et les deux sont en interaction. Un Bouddha est
quelqu’un qui n’a plus de Ciel imprimé en lui,
tout s’est ouvert, tout s’est nettoyé. Il est en
permanence avec le Cosmos où il va exprimer toute l’intuition,
toute la sagesse, dans l’instant présent, dans
l’à-propos. 



Je vous propose, et cela « toutenpoaime »,
de vous partager cette intuition à travers 144 textes
(12X12) qui peuvent être lus comme 144 petits contes ou
144 nouvelles mais aussi comme un roman. Symbole en hommage à
celui des 144 000 pétales de nos chakras et des
144 000 mentionnés dans le livre de L’Apocalypse
de Jean, le Bien-Aimé, et qui fait référence aux
douze Tributs d’Israël. Bien que nous parlions, également,
des 12 Constellations, il en existe une treizième appelée
le Serpentaire. Il y a aussi un hommage à quelques-unes des
douze Étoiles de Marie qui est Reine des
Cieux et de la Terre, et en est, en quelque sorte, la treizième
(d’ailleurs son nombre en numérologie). Et au centre des
douze Tributs se trouve un chamane. Mais pour respecter ce qui est
« caché », au sein de cet
« ouvre-âge », vous trouverez donc
12 sujets de 12 textes chacun que vous découvrirez
au fil des pages. Gratitude pour votre choix
d’achat pour vous ou du cadeau que vous ferez. À tous,
je vous en souhaite une belle lecture.














À mes trois enfants,


À mes petits-enfants 



Aux Étoiles :


Maintenant et Unité.


« ensemble soyons le sourire de la vie

et
transmettons le Virus de l’Amour »









François-Rose


VIRUS D’AMOUR


Poésie spirituelle
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